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Darmanin demain à Alger 

L’HEURE DE VÉRITÉ SUR L’AFFAIRE 
BOUCHOUAREB ET LES BIENS MAL ACQUIS 

VIVRE-ENSEMBLE EN PAIX

Initiée par l'Algérie et célébrée ce 16 mai 
par l'ONU, la Journée du vivre-ensemble 
en paix a été l'occasion pour Azouz Nasri 

et Ibrahim Boughali de réaffirmer 
la position d'Alger : un plaidoyer constant 

pour la justice, le dialogue et la coexistence 
entre les nations. Il s’agit  des principes 

cardinaux de la doctrine algérienne, 
ceux  du dialogue, de la justice 
et de la fraternité universelle. 
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2TIZI OUZOU 
Réinhumation 
de 14 martyrs 
LE MINISTRE des Moudjahidine et des 
Ayants droits, Abdelmalek Tacherift, a 
supervisé hier, à Ighil-Igoulimène 
(commune d’Imsouhal, daïra 
d’Iferhounene, wilaya de Tizi Ouzou), 
une cérémonie de réinhumation des 
restes de 14 martyrs de la guerre de 
libération nationale, en présence des 
autorités locales et de la famille 
révolutionnaire, dans une atmosphère de 
recueillement et de forte charge 
symbolique. Les dépouilles, après avoir 
été exhumées dans un premier temps de 
leurs tombes initiales à travers l’espace 
du village et sa périphérie, ont été 
réinhumées dans un mémorial qui leur a 
été dédié, aux côtés de 34 autres 
martyrs. Les cercueils ont été portés par 
un détachement de l’Armée nationale 
populaire (ANP) et de la Protection 
civile de la wilaya de Tizi Ouzou. Dans 
son allocution, le ministre a déclaré 
qu’»en ce lieu solennel et sur ces terres 
pures, dans le glorieux et vaillant village 
d’Ighil Iqlamimen, nous nous trouvons 
aujourd’hui dans un moment de 
révérence et de respect, de loyauté et 
d’humilité devant un événement capital, 
qui est la réinhumation des restes des 
martyrs d’Algérie qui se sont levés pour 
la liberté et la dignité de la patrie et ont 
écrit de leur sang pur des pages 
immortelles dans les annales de la gloire 
nationale,afin que leur héroïsme reste un 
phare pour guider les générations 
futures». Selon le Pr Tacherift «ce 
village était une source de fierté pour la 
Révolution et sa terre était mêlée du 
sang des martyrs qui, par leur héroïsme, 
ont fait la gloire de l’Algérie 
indépendante. Rappelant aussi que 
«cette date est un message renouvelé de 
loyauté, et un engagement transmis de 
génération en génération pour que le 
souvenir des martyrs reste vivant dans la 
conscience de la nation et que l’histoire 
de la glorieuse Révolution de libération 
demeure une référence pour les valeurs 
nationales». Le ministre a également 
rappelé que la bataille héroïque du 11 
août 1956, qui a vu tomber le martyr 
Amar Ath Cheikh, l’un des symboles du 
mouvement national et de la révolution 
de Novembre. Plus loin, il est revenu sur 
les crimes odieux et brutaux des forces 
coloniales, «qui ont commis des crimes 
odieux et de graves violations des droits 
de l’homme, notamment des exécutions 
de masse, dans cette région et sur ces 
terres sacrées, ainsi que dans d’autres 
parties de la patrie». L’orateur a indiqué 
: «La réinhumation aujourd’hui des 
dépouilles de ces martyrs, tant d’années 
et de décennies après leur martyre, revêt 
une signification profonde, confirmant 
que l’Algérie n’oublie pas ses fils loyaux 
et honorables, et que le souvenir des 
martyrs restera un dépôt sacré préservé 
par l’Etat algérien, sous la direction du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, en accomplissement du 
message immortel de Novembre et des 
sacrifices des hommes et des femmes de 
cette nation.» Il a conclu en disant : 
«Nous souhaitons saisir cette occasion 
pour exprimer nos sincères 
remerciements et notre profonde 
reconnaissance aux autorités locales de 
la wilaya de Tizi Ouzou, et plus 
particulièrement à l’honorable wali, pour 
leurs efforts considérables consentis 
pour la préparation de cet événement.» 
La cérémonie a été organisée en 
présence du wali, Abou Bakkar Essedik 
Boucetta, du président de l’APW, Sid-
Ali Youcef, des autorités civiles et 
militaires de la wilaya, ainsi que des 
secrétaires de wilaya de l’ONEC, de 
l’ONM, de l’ONEM et de la Fédération 
de France, sans oublier les représentants 
du mouvement associatif et de la société 
civile. 

S. T.

LA JOURNÉE internationale 
du vivre-ensemble et en paix, 
qui correspond au 16 mai de 
chaque année, a été célébrée, 
pour des raisons de calendrier, 
avec deux jours d’avance à Tizi 
Ouzou.  
En effet, c’est ce jeudi après-
midi que l’association socio-
culturelle «Djurdjura» a mis à 
profit la présence de nombreux 
artistes et membres du mouve-
ment associatif pour célébrer 
cette journée au niveau de son 
siège, sis boulevard Houari 
Boumediène, où les décors 
témoignant d’un cadre intimis-
te ont été mis en évidence. Le 
président de cette association, 
Hamid Tadjadit, a assuré : 
«Cette journée constitue désor-
mais une opportunité pour la 
mobilisation continue des 
efforts déployés par la commu-
nauté internationale en faveur 
de la paix, de la tolérance, de 

l’inclusion, de la compréhen-
sion et de la fraternité, et l’oc-
casion pour tous d’exprimer le 
désir profond de vivre et d’agir 
ensemble, unis dans la diffé-
rence et la diversité, en vue de 
bâtir un monde viable reposant 
sur la paix, la solidarité et 
l’harmonie». Et d’ajouter : 
«Pour nous autres Algériens, le 
vivre-ensemble et en paix est 
dans nos gènes, il coule dans 
notre sang. Et l’histoire de 
notre civilisation à travers les 
temps et les âges peut toujours 
en témoigner.» 
Ainsi, l’association qu’il prési-
de a tenu à cette occasion à 
inviter «toutes les personnes 
qui portent en elles un fort 
désir de paix, à se rassembler 
sans pour autant se ressembler, 
et de faire de cette journée une 
étape vers la réconciliation de 
la famille humaine», a indiqué 
de son côté Ali Bouhouf, un 

des membres actifs de cette 
association «Djurdjura». 
Il est à relever qu’au cours de 
cet après-midi rassembleur, des 
chants pour la paix dans le 
monde ont été interprétés par 
une pléthore d’artistes pré-
sents. 
Lors des allocutions pronon-
cées pour la circonstance, les 
différents intervenants ont, à 
l’unanimité, rappelé la nécessi-
té de voir les jeunes généra-
tions retrouver les valeurs 
ancestrales de ce vivre-
ensemble dans la paix, la 
confiance et la sérénité. 
Une octogénaire, présente sur 
les lieux, a résumé à travers un 
exemple le positivisme de la 
paix et de la cordialité. «Une 
maison où il y a la paix et la 
confiance, a-t-elle dit, donne 
cette impression qu’il y a une 
centaine de personnes qui y 
vivent.» Un autre intervenant a 

mis l’accent sur la nécessité de 
faire usage à bon escient des 
réseaux sociaux, pour lesquels 
ils ont été créés afin de connec-
ter le monde entier et non de 
favoriser la division, l’invecti-
ve et l’insulte, reprenant une 
autre intervenante, qui s’est 
étalée sur le rôle de la commu-
nication et des médias dans ce 
vivre ensemble. 
Pour conclure, un invité a émis 
le vœu de voir les nouveaux 
ensembles immobiliers conçus 
comme l’ont été jadis certaines 
cités de la ville de Tizi Ouzou, 
avec des balcons ouverts où les 
voisins n’ont pas de secrets 
entre eux. Il citera comme 
exemple les cités «Le Cadi», 
«Les Palmiers» ou «Naege-
len», où les échanges entre voi-
sins étaient marqués par le 
doux verbe. 

De notre bureau, 
gouine 

Un souffle de fraternité 
et de concorde à Tizi Ouzou

Dans un message publié sur le réseau 
social X, Azouz Nasri a déclaré : «À 
l’occasion de la Journée internatio-

nale du vivre-ensemble en paix, l’Algérie 
réaffirme son engagement envers sa mis-
sion humanitaire basée sur le dialogue et la 
défense de la justice, puisant son inspira-
tion dans son histoire et les principes de sa 
glorieuse Révolution. Sous la direction du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, l’Algérie restera une voix pour 
la paix, défendant le droit des peuples à la 
liberté, à la dignité et à la coexistence dans 
la sécurité et la stabilité». 
De son côté, Ibrahim Boughali a souligné, 
dans un communiqué diffusé par l’APN, 
que l’Algérie continue de s’engager à 
contribuer à l’instauration de la stabilité et 
à la promotion des valeurs de dialogue et 
de compréhension entre les peuples, en 
cohérence avec son approche axée sur les 
choix pacifiques dans la gestion des crises 
internationales, «en conformité avec ses 
principes immuables». 
Le président de l’APN a également indiqué 
que «l’expérience algérienne, sous la 
conduite du président de la République, est 
de plus en plus reconnue à l’échelle inter-
nationale comme un modèle de stabilité et 
de vivre-ensemble», affirmant que les 
contributions historiques de l’Algérie à la 
civilisation humaine témoignent de son 
rôle de «leadership» dans la promotion des 
valeurs de paix et de coexistence. 
Le même parlementaire a conclu en souli-
gnant la nécessité impérieuse de poursuivre 
les efforts collectifs pour ancrer une cultu-
re de paix et booster la coopération interna-
tionale, au service de la stabilité et du déve-
loppement durable aux niveaux régional et 
international. Au-delà des déclarations 
politiques, la célébration de cette Journée 
trouve en fait ses origines dans un proces-
sus diplomatique porté par l’Algérie au 

niveau des Nations unies. Le pays a joué un 
rôle non négligeable dans l’adoption de la 
résolution 72/130 de l’Assemblée générale 
des Nations unies, adoptée le 8 décembre 
2017, qui a institué cette journée interna-
tionale. Cette initiative, portée par l’Algé-
rie avec l’appui de partenaires internatio-
naux et d’acteurs de la société civile, a 
bénéficié du soutien de plusieurs organisa-
tions et regroupements internationaux, 
contribuant à son adoption à l’unanimité. 
Elle s’insère dans une dynamique diploma-
tique tendant à promouvoir les valeurs de 
dialogue, de tolérance et de coexistence 
pacifique à l’échelle mondiale. 
Il convient de rappeler que les textes fon-
dateurs de la Révolution nationale, à savoir 
la Déclaration du 1er novembre 1954 et la 
plate-forme du Congrès de la Soummam, 
ont posé les bases d’une vision axée sur le 
respect des libertés fondamentales. La 
plate-forme de la Soummam, quant à elle, 
explicite ce principe en affirmant le rejet de 

toute distinction de race, d’origine ou de 
confession. 
Ledit texte a, de facto, rejeté toute forme de 
division communautaire, déclarant que la 
lutte de libération nationale s’inscrivait 
dans un combat universel pour la liberté, la 
justice et la dignité humaine, par-delà les 
appartenances religieuses ou sociales. 
Dans un contexte mondial traversé par une 
recrudescence des défis sécuritaires et des 
tensions sociales croissantes, ainsi que par 
la multiplication de conflits meurtriers, à 
l’instar de ceux qui secouent Gaza et 
d’autres régions du globe, les autorités 
continuent de privilégier la voie de jouer la 
carte du dialogue sur le plan diplomatique 
auprès des instances régionales et interna-
tionales, plaçant l’accent sur le fait de ren-
forcer les mécanismes de concertation et de 
promouvoir des solutions politiques aux 
conflits afin d’éteindre les foyers de ten-
sion. 

Khalil Aouir

JOURNÉE INTERNATIONALE DU VIVRE-ENSEMBLE EN PAIX 

L’Algérie en première ligne 
du plaidoyer 

Instituée par l’ONU sous l’impulsion de l’Algérie, la Journée internationale du vivre-ensemble en paix 
est célébrée chaque 16 mai. A cette occasion, le président du Conseil de la nation, Azouz Nasri, 
et le président de l’Assemblée populaire nationale (APN), Ibrahim Boughali, ont réitéré, à travers 

leurs déclarations respectives, l’engagement de l’Algérie en faveur du dialogue, de la paix, de la justice 
et de la coexistence entre les peuples. 

L’engagement de l’Algérie en faveur 
du dialogue. 
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3 INSCRIPTION 
DES PERSONNELS 
D’ENCADREMENT 
ÉLECTORAL 
L’ANIE met en garde 
contre les fraudes 
A MOINS de deux mois des élections 
législatives prévues le 2 juillet 2026, 
l’Autorité nationale indépendante des 
élections (ANIE) alerte contre la 
circulation de faux liens d’inscription 
relayés sur les réseaux sociaux au 
sujet du recrutement d’encadreurs 
électoraux.  
Dans un communiqué, l’Autorité a 
démenti catégoriquement ces 
annonces, qualifiées de frauduleuses, 
affirmant qu’aucune opération 
officielle de recrutement ne 
s’effectue à travers des liens 
anonymes diffusés en ligne.  
A cet égard, l’ANIE a expliqué que 
ces informations sont diffusées «à 
des fins d’extorsion, de 
désinformation et d’influence sur le 
bon déroulement du processus 
électoral».  
En conséquence, «les fonctions de 
certains coordinateurs municipaux», 
notamment à Sidi Bel Abbès et Aïn 
Defla, ont été suspendues, a indiqué 
hier le communiqué de l’ANIE. Face 
à cela, l’instance a appelé les 
citoyens à faire preuve de vigilance, 
en évitant d’interagir avec ces 
publications, de cliquer sur des liens 
suspects ou de transmettre des 
documents et informations 
personnelles à des plateformes non 
certifiées. L’Autorité a, en outre, 
rappelé que les procédures relatives à 
l’élaboration des listes 
d’encadrement des bureaux et 
centres de vote sont strictement 
encadrés par l’ordonnance n°21-01 
du 10 mars 2021 portant régime 
électoral, laquelle fixe des modalités 
et des délais précis. 
Qualifiant ces agissements d’actes 
susceptibles de revêtir un caractère 
pénal, l’ANIE a indiqué qu’elle «se 
réserve le droit d’engager des 
poursuites judiciaires contre toute 
personne impliquée dans la diffusion 
de ces fausses annonces».  
Par ailleurs, l’Autorité recommande 
avec force aux citoyens de vérifier 
l’origine des informations avant 
toute interaction et de se référer 
exclusivement aux communications 
officielles publiées sur son site web 
ou via ses canaux certifiés.  
Elle encourage également le recours 
aux outils de signalement disponibles 
sur les réseaux sociaux en cas de 
découverte de contenus suspects. 

Khalil Aouir

ENTRE révélations historiques sur le sou-
tien secret de Paris à Rabat et remise en 
cause de la neutralité française, les propos 
de l’ancien ambassadeur Christophe 
Lecourtier à Rabat, enflamment la Toile. 
Une tempête numérique qui met à nu les 
contradictions de la diplomatie française 
sur le dossier brûlant du Sahara occidental. 
Selon des propos largement relayés en 
ligne, le diplomate aurait évoqué l’existen-
ce d’un soutien de Paris au Maroc dans ce 
conflit régional, remontant à plusieurs 
périodes clés, notamment durant les 
années 1970.  
Ces éléments, repris et commentés de 
manière virale, ont suscité des interpréta-
tions divergentes. Ces propos, oscillant 
entre accusations de soutien historique et 
remise en cause du discours officiel de 
neutralité, relancent les interrogations sur 
la position française dans un conflit régio-

nal toujours hautement sensible. Selon ces 
déclarations largement relayées en ligne, 
le diplomate aurait évoqué l’existence 
d’un appui de Paris au Maroc dans ce 
conflit régional, remontant à plusieurs 
périodes clés, notamment durant les 
années 1970. Ces éléments, repris et com-
mentés de manière virale, ont suscité des 
interprétations divergentes. Dans ces 
mêmes interventions, il est également fait 
référence à la période post-coloniale, mar-
quée par les années 1975, 1976 et 1977. 
Durant cette époque, le Maroc aurait été 
confronté à un isolement diplomatique 
relatif, tandis que la France aurait utilisé sa 
position de membre permanent au Conseil 
de sécurité des Nations unies pour appuyer 
Rabat dans le cadre de ce dossier sensible. 
D’autres éléments évoquent un soutien 
français à la proposition marocaine d’auto-
nomie présentée en 2007, considérée à 

l’époque par Paris comme une base cré-
dible pour une résolution politique du 
conflit.  
La diffusion de ces propos a réveillé un 
débat déjà ancien sur la nature de l’enga-
gement français dans la question du Saha-
ra occidental, mettant notamment en 
lumière l’écart entre le discours officiel de 
neutralité diplomatique et certaines lec-
tures historiques qui mettent en avant un 
soutien constant à la position marocaine. 
Ces déclarations ont également relancé les 
controverses autour d’éventuelles opéra-
tions militaires mentionnées dans certaines 
publications en ligne, alimentant davanta-
ge les réactions et les interprétations sur 
les réseaux sociaux. Au-delà du contenu 
lui-même, c’est surtout le buzz de ces pro-
pos qui interpelle. En quelques heures, ils 
ont été massivement partagés, commentés 
et interprétés de manière contrastée, 

révélant la sensibilité extrême du dossier 
saharien et la rapidité avec laquelle une 
séquence diplomatique peut se transformer 
en polémique publique. 
Dans un contexte où le Sahara occidental 
demeure un point de friction majeur entre 
plusieurs acteurs régionaux et internatio-
naux, chaque déclaration d’un responsable 
diplomatique, passé ou présent, est scru-
tée, analysée et souvent réinterprétée à la 
lumière des tensions actuelles. Les réseaux 
sociaux jouent ici un rôle d’amplification, 
transformant des propos isolés en contro-
verses globales. Dans ce climat, la polé-
mique dépasse le seul cadre de ces décla-
rations. Elle illustre la persistance d’un 
dossier géopolitique sensible, où chaque 
élément de langage, même ancien, peut 
être réactivé et devenir un enjeu majeur de 
perception internationale.  

Meriem D.

Ce voyage officiel, initié à 
la demande du président 
de la République fran-

çaise Emmanuel Macron, ne 
relève pas de la simple visite de 
courtoisie. En s’entourant d’une 
délégation de magistrats de pre-
mier plan, la France affiche sa 
volonté de traiter les dossiers au 
fond. Parmi les figures clés du 
voyage, Laureline Peyrefitte, 
directrice des affaires crimi-
nelles et des grâces (DACG), 
Vanessa Perrée, procureure 
nationale anti-criminalité orga-
nisée (PNACO) et Pascal 
Prache, procureur national 
financier (PNF). La présence 
inédite du patron du PNF sou-
ligne à elle seule que les ques-
tions de grande délinquance 
financière, de blanchiment et de 
saisies de biens criminels seront 
au centre des face-à-face avec 
le ministre algérien de la Justi-
ce, Lotfi Boudjemaa. 
L’ombre d’Abdesselam Bou-
chouareb, ancien ministre algé-
rien de l’Industrie et des Mines 
sous l’ère Bouteflika, planera 
lourdement sur les discussions. 
Condamné par contumace en 
Algérie à de multiples reprises 
pour corruption, malversation 
et trafic d’influence — des 
délits ayant causé des pertes 
abyssales au Trésor public algé-
rien —, l’ex-responsable est 
aujourd’hui un fugitif en Fran-
ce. La justice française a récem-
ment opposé une fin de non-
recevoir à la demande d’extra-
dition formulée par Alger. Une 
décision que le gouvernement 
algérien a formellement «prise 
d’acte», tout en déplorant publi-
quement l’attitude de Paris. Le 
ministère algérien des Affaires 
étrangères a ouvertement 
fustigé un manque de coopéra-

tion en matière d’entraide judi-
ciaire.  
Les efforts d’Alger pour recou-
vrer les richesses spoliées se 
heurtent à un mur bureaucra-
tique et politique à Paris. «Dans 
le cadre de ses efforts visant à 
récupérer toutes les richesses 
dont elle a été spoliée, l’Algérie 
s’est systématiquement heurtée 
et se heurte toujours à des tergi-
versations et à des atermoie-
ments injustifiés et inexpli-
cables de la partie française qui 
ont abouti à une absence totale 
de réponses à vingt-cinq com-
missions rogatoires introduites 
par l’Algérie», affirmait le 
MAE algérien dans un commu-
niqué en mars 2025. 

 
L’IMPASSE DES REQUÊTES 

ALGÉRIENNES 
 
Ces 25 commissions rogatoires 
restées lettre morte constituent 
le véritable cœur de la discorde 
financière. Pour Alger, ces 
«atermoiements» sont perçus 

comme un manque de volonté 
politique, voire comme une 
protection passive des capitaux 
détournés au détriment du Tré-
sor public algérien. Au-delà de 
la personne de Bouchouareb, 
c’est toute la problématique du 
recouvrement des avoirs illi-
cites qui sera mise sur la table. 
Depuis 2019, l’Algérie a enga-
gé une traque internationale 
pour récupérer l’argent de la 
corruption «placé» à l’étranger, 
et la France, de par les liens his-
toriques et économiques entre 
les deux pays, concentre une 
part importante de ces biens 
immobiliers et comptes ban-
caires suspects. L’Algérie 
attend de la France d’identifier 
et de geler les actifs financiers 
et immobiliers détenus par des 
dignitaires de l’ancien régime, 
de faciliter les procédures de 
saisie et accélérer la restitution 
des fonds spoliés au peuple 
algérien. La présence du procu-
reur national financier français 
(PNF) à Alger suggère que des 

mécanismes concrets d’échan-
ge d’informations financières 
pourraient être activés ou ren-
forcés pour fluidifier ces dos-
siers complexes, souvent enli-
sés dans les méandres des com-
missions rogatoires internatio-
nales. En dépit des tensions et 
des reproches d’Alger sur le 
refus de coopération de la Fran-
ce, la venue conjointe des plus 
hauts magistrats des deux rives 
de la Méditerranée prouve que 
le canal judiciaire reste le 
meilleur levier pour sortir de 
l’impasse. Pour Alger, la resti-
tution des biens mal acquis est 
une question de souveraineté et 
de justice nationale. Pour Paris, 
démontrer sa fermeté contre le 
blanchiment d’argent public 
détourné est un enjeu d’intégri-
té financière. Les discussions 
de ce lundi détermineront si les 
deux pays peuvent transformer 
leurs griefs en une coopération 
pragmatique et efficace. 

S. Ould Brahim

VISITE DE DARMANIN À ALGER 

L’heure de vérité sur l’affaire 
Bouchouareb et les biens mal acquis
La visite officielle à Alger, demain, du garde des Sceaux français, Gerald Darmanin, s’annonce comme 

un tournant diplomatique majeur. Si l’agenda officiel affiche une volonté commune de lutter contre 
le terrorisme et le narcotrafic, le cœur névralgique des discussions battra autour d’un sujet hautement 

sensible : l’entraide judiciaire bilatérale, l’extradition de l’ex-ministre Abdesselam Bouchouareb, 
et la restitution des milliards de dollars de fonds détournés vers la France. 

Gérald Darmanin. 

SAHARA OCCIDENTAL  

Le double jeu de Paris 
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4RÉALISATION 
D’UNE CENTRALE 
ÉLECTRIQUE AU NIGER 
Le suivi rigoureux 
de Sonelgaz 

LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR général 
(PDG) de la société Sonelgaz-Production 
de l’électricité (SPE), Khaled Nouasri, a 
effectué une visite de travail au Niger du 
14 au 16 mai pour suivre l’avancement 
des travaux de réalisation d’une centrale 
de production d’électricité à Niamey, 
selon un communiqué du groupe 
Sonelgaz. Lors de cette visite, M. Nouasri 
a constaté que les travaux se poursuivent à 
un rythme régulier, conformément à la 
feuille de route arrêtée, traduisant 
«l’engagement du groupe Sonelgaz à 
respecter les délais fixés et à garantir la 
réalisation du projet selon les normes 
techniques et de qualité requises», précise 
la même source. A cette occasion, M. 
Nouasri a rencontré la ministre de 
l’Energie de la République du Niger, 
Mme Haoua Amadou. Lors de cette 
rencontre, l’accent a été mis sur 
l’importance de ce projet, qui reflète «la 
profondeur des relations de coopération et 
de solidarité entre l’Algérie et le Niger», 
dans le renforcement des capacités de 
production électrique et l’amélioration de 
la couverture énergétique. Le PDG de 
SPE a, par ailleurs, eu une série de 
rencontres avec des responsables du 
secteur de l’énergie au Niger, notamment 
la directrice générale et le secrétaire 
général de la société nigérienne 
d’électricité (NIGELEC). Les entretiens 
ont porté, entre autres, sur les perspectives 
de renforcement de la coopération. 

M. B. 
 
OUADAH EN RUSSIE 
Les atouts de l’Algérie 
mis en avant 
LE MINISTRE de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et des Micro-
entreprises, Noureddine Ouadah, a mis en 
exergue, au Forum de Kazan 2026, en 
Russie, les capacités de l’Algérie en 
matière d’infrastructures et de ressources 
humaines, ainsi que le climat des affaires 
ouvert sur l’économie numérique, saluant 
les relations liant les deux pays, 
notamment dans les domaines scientifique 
et technologique. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère, notant que 
Ouadah a fait ces déclarations lors de 
sa participation à une séance de dialogue 
de haut niveau portant sur la coopération 
dans l’économie numérique et les TIC. Le 
ministre a passé en revue les atouts de 
l’Algérie, y compris ses jeunes 
compétences, ses infrastructures en 
développement continu et son climat 
d’investissement ouvert sur l’économie 
numérique, avec un accent particulier mis 
sur les grands Data Centers, en adéquation 
avec l’évolution fulgurante des utilisations 
de l’intelligence artificielle, soulignant 
l’importance de bâtir des partenariats 
stratégiques fondés sur l’innovation et le 
transfert technologique. «Cette rencontre, 
qui s’est tenue du 13 au 15 mai, constitue 
l’une des plateformes internationales 
majeures dédiées au renforcement de la 
coopération entre la Russie et les pays du 
monde islamique, notamment dans les 
domaines de la technologie et de 
l’innovation», souligne la même source. 
Concernant la coopération scientifique et 
technologique avec la Russie, M. Ouadah 
a évoqué «les relations séculaires» entre 
les deux pays ainsi que la contribution des 
enseignants et ingénieurs russes au 
transfert des connaissances et à 
l’enseignement au sein des universités 
algériennes depuis l’indépendance, 
saluant les efforts déployés à travers le 
nombre important de bourses d’études 
octroyées aux étudiants dans les 
universités russes. 

S. N.

A L’APPROCHE de l’Aïd El-Adha 2026, le 
ministère de l’Industrie a lancé hier une 
campagne nationale pour la sensibilisation 
sur la collecte des peaux de moutons, dont 
l’objectif premier est la valorisation de 
cette ressource qui présente une valeur 
ajoutée inestimable, contribuant ainsi au 
développement de la filière cuirs et textiles. 
La collecte dans des points précis contribue 
également à la protection de l’environne-
ment. 
Placée sous le slogan : «De l’abattage à 
l’usine… la peau de votre sacrifice est une 
valeur à ne pas gaspiller», cette initiative 
vise à transformer les peaux de moutons 
issues des sacrifices en matière première 
destinée aux industries du cuir et du textile. 
Dans un communiqué, le ministère a souli-
gné qu’à chaque fête de l’Aïd, des millions 
de peaux peuvent constituer une ressource 
économique et industrielle importante, en 
mesure de contribuer «au développement 
de l’industrie nationale, à la réduction des 
importations et à la promotion de l’écono-
mie circulaire». 
De ce fait, le ministère a appelé les citoyens 
à préserver les peaux des sacrifices en les 
salant et en les séchant correctement avant 

de les déposer dans les points de collecte 
dédiés. La campagne s’organise principale-
ment à travers des lieux de dépôt fixes ins-
tallés dans les différents quartiers et parcs 
communaux par chaque wilaya, ainsi que 
des applications mobiles officielles mises 
en place par le ministère de l’Industrie. La 
première application, baptisée «Mriguel 
Hidora», permet aux citoyens de localiser 
les points de collecte désignés par les auto-
rités locales grâce à une carte interactive 
basée sur la géolocalisation. 
La seconde, «Moustafid», offre la possibi-
lité d’effectuer un don de peau en ligne. 
Dans ce cas, un collecteur est dépêché au 
domicile du citoyen afin d’assurer la récu-
pération. 
Il est également recommandé de suivre les 
pages Facebook officielles des wilayas 
ainsi que celle du ministère de l’Industrie, 
afin de rester informé en temps réel des 
annonces, des points de collecte et des 
éventuelles mises à jour liées à la cam-
pagne. 
Le ministère a mis en avant les retombées 
attendues de cette opération, notamment le 
soutien à «la valorisation des ressources 
locales» ainsi que «la protection de 

l’environnement» grâce au recyclage et à la 
réutilisation des matières premières. Selon 
le communiqué, cette démarche permettra 
de transformer ce qui est souvent considéré 
comme un déchet saisonnier en produit 
valorisable au service de l’économie natio-
nale. 
Utilisée dans plusieurs domaines, la peau 
de mouton demeure un matériau particuliè-
rement apprécié pour ses nombreuses pro-
priétés. Avec la laine, elle sert à la fabrica-
tion de tapis, couvertures, chaussons, 
semelles isolantes ou encore vêtements 
chauds. Elle est d’ailleurs employée dans 
certains équipements d’équitation, entre 
autres. Une fois débarrassée de sa laine et 
tannée, elle donne un cuir résistant utilisé 
dans la confection de sacs, vestes, bourses 
et divers objets artisanaux. Cette peau pos-
sède également de nombreuses autres utili-
sations. 
Par l’intermédiaire de cette campagne, le 
ministère de l’Industrie entend encourager 
une meilleure valorisation des peaux 
ovines et booster une filière industrielle 
considérée comme porteuse sur les plans 
économique et environnemental. 

Khalil Aouir

COLLECTE DES PEAUX DE MOUTONS DE L’AÏD EL-ADHA  

Lancement d’une campagne nationale 

Le ministre a, en outre, 
révélé que le nombre 
d’abonnés au téléphone 

fixe et à Internet a dépassé les 7 
millions, dont plus de 3,4 mil-
lions d’abonnés à la fibre 
optique. Ces déclarations ont 
été faites à l’occasion de la 
célébration de la Journée mon-
diale des télécommunications 
et de la société de l’informa-
tion, célébrée chaque année le 
17 mai, où Zerrouki a supervi-
sé l’ouverture d’une journée 
d’étude sur «La résilience et la 
pérennité des réseaux de télé-
communications». A l’ouvertu-
re des travaux, le ministre a 
affirmé que son secteur est 
déterminé à achever le rempla-
cement de tous les anciens 
câbles en cuivre par un réseau 
de fibre optique d’ici la fin de 
cette année ou au plus tard au 
début de 2027. À cet égard, il a 
souligné que l’Algérie, grâce 
aux orientations du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, travaille à «la mise 
en place d’un système de com-
munication plus robuste, plus 
complet et plus performant 
pour faire face aux change-
ments rapides». 
Par ailleurs, le ministre a évo-
qué les progrès tangibles 
accomplis par l’Algérie ces 
dernières années en matière de 
modernisation de son infra-
structure numérique, notant 
que «le nombre d’abonnés à 
l’internet fixe a dépassé les 7 
millions, dont plus de 3,4 mil-
lions d’abonnés à la fibre 
optique». Il a souligné, dans ce 
cadre, les efforts continus 
déployés à un rythme plus 

soutenu pour généraliser l’utili-
sation de cette technologie de 
pointe dans les différentes 
régions du pays. 
  

PLUS DE 51 MILLIONS 
D’ABONNÉS À L’INTERNET 

MOBILE 
  
Concernant le nombre d’abon-
nés à l’internet mobile, le 
ministre a fait savoir qu’il a 
atteint «plus de 51 millions 
d’abonnés», ajoutant que le 
lancement de la technologie 5G 
de la téléphonie mobile permet-
tra l’entrée dans une nouvelle 
phase qui sera caractérisée par 
une meilleure qualité de service 
et une capacité accrue des 

réseaux à soutenir l’économie 
numérique. Une vision, a-t-il 
dit, qui ne se limite pas aux 
grandes villes à forte densité de 
population. À cet égard, il a 
souligné que le secteur avait 
lancé le projet de service uni-
versel pour connecter les zones 
à faible population, qui «a tou-
ché 1 400 zones lors de sa pre-
mière phase», dans le cadre de 
l’extension de la couverture et 
de la réduction de la fracture 
numérique. Concernant le ren-
forcement de la résilience des 
réseaux nationaux, M. Zerrouki 
a indiqué que l’Algérie s’est 
engagée sur la voie d’un 
déploiement important des 
communications par satellite en 

orbite géostationnaire (NGSO). 
Complémentaire aux réseaux 
mobiles et de fibre optique, 
cette technologie représente 
une solution stratégique pour 
garantir la couverture dans les 
zones désertiques, monta-
gneuses, rurales et isolées. Il a 
souligné que l’objectif de ces 
efforts est de «mettre en place 
une infrastructure numérique 
souveraine, d’autant plus que le 
défi à venir ne se limite pas au 
nombre d’abonnés, mais 
concerne également la qualité 
et la fiabilité du service, ainsi 
que la capacité des réseaux à 
résister à toutes les condi-
tions». 

Hamid B. 

GÉNÉRALISATION DE LA FIBRE OPTIQUE 

L’Algérie met les bouchées doubles 
L’Algérie accélère la mise en œuvre de la généralisation de la fibre optique à travers le territoire 

national. La connexion internet via les câbles en cuivre ne sera plus de mise et l’opération 
de leur remplacement par la fibre optique devra être achevée à la fin de l’année en cours ou, 

au plus tard, au début de 2027. C’est ce qu’a indiqué, hier, le ministre de la Poste 
et des Télécommunication Sid Ali Zerrouki. 

Sid Ali Zerrouki.
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INDUSTRIE 
AGROALIMENTAIRE 
Les atouts à l’export 
des produits algériens 
LE MINISTRE du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations, Kamel Rezig, a affirmé 
que la filière des industries 
agroalimentaires, notamment les 
produits de biscuiterie, de 
chocolaterie et de confiserie, dispose 
d’atouts importants lui permettant de 
s’imposer sur les marchés 
internationaux. Une déclaration faite 
à l’occasion de l’ouverture d’un 
Salon spécialisé consacré à ces 
produits, organisés dans la wilaya de 
Boumerdès. 
Accompagné du wali de Boumerdès, 
Fouzia Naâma, le ministre a procédé 
à l’inauguration officielle de cette 
manifestation économique, qui réunit 
plusieurs acteurs nationaux du 
secteur. Au cours de sa visite des 
différents stands, Kamel Rezig s’est 
enquis des capacités de production 
des entreprises participantes, de la 
diversité des produits exposés ainsi 
que des perspectives de 
développement de cette branche 
industrielle en pleine expansion. 
Le Salon a également constitué une 
opportunité pour mettre en lumière le 
savoir-faire des entreprises 
algériennes spécialisées dans la 
fabrication de confiseries, biscuits et 
chocolats, notamment en matière de 
qualité, de conditionnement et de 
commercialisation. Des critères 
désormais jugés essentiels pour 
répondre aux exigences des marchés 
internationaux et renforcer la 
compétitivité du produit national. 
Dans une déclaration à la presse, le 
ministre a souligné que 
l’organisation de ce type de rendez-
vous économique s’inscrit dans une 
démarche d’accompagnement des 
producteurs nationaux et de soutien à 
leur orientation vers l’exportation. Il 
a insisté sur l’importance de valoriser 
davantage le produit algérien et 
d’améliorer sa compétitivité, 
conformément à la stratégie 
nationale visant à promouvoir les 
exportations hors hydrocarbures. 
Kamel Rezig a, en outre, mis en 
avant le potentiel dont dispose la 
filière agroalimentaire algérienne, 
particulièrement dans le domaine des 
produits sucrés, grâce à la qualité 
reconnue du produit local et à la 
diversité de l’offre nationale. Il a 
appelé, à ce titre, les opérateurs 
économiques à investir davantage 
dans l’innovation, le design des 
emballages et les techniques 
modernes de marketing afin de 
renforcer la présence des produits 
algériens sur les marchés étrangers. 
Le ministre a également relevé la 
dynamique que connaît actuellement 
ce secteur, à travers la participation 
de 71 entreprises nationales à ce 
Salon, dont 30 sociétés exportatrices. 
Une présence qui témoigne, selon 
lui, de l’intérêt grandissant porté au 
développement des capacités 
exportatrices nationales et à la 
diversification des débouchés 
commerciaux à l’échelle régionale et 
internationale. 

Hamid B.

L’AGENCE nationale de l’amélioration et 
du développement du logement (AADL), 
dans le cadre de la formule location-vente, 
a annoncé la prorogation de 30 jours du 
délai de paiement de la deuxième partie de 
la première tranche pour les souscripteurs 
du programme AADL 3. C’est ce qu’a indi-
qué, hier, un communiqué de l’agence. 
Selon la même source, cette mesure 
concerne les souscripteurs appelés à régler 
la deuxième partie de la première tranche, 
correspondant à 50 % du premier apport, 
ainsi que ceux ayant procédé à un change-
ment de typologie de logement et devant 
s’acquitter d’un montant complémentaire. 
Initialement fixé aux alentours du 20 mai 
2026, le délai de paiement est dorénavant 
prolongé de 30 jours supplémentaires. Les 
souscripteurs disposent ainsi d’un nouveau 
délai s’étalant approximativement jusqu’au 
19 ou 20 juin 2026. Le décompte de ce 

délai est calculé à partir de la date de télé-
chargement ou de validation de l’ordre de 
paiement via le site web principal 
: https://aadl.dz. 
Cette décision intervient à la suite des 
demandes formulées par les souscripteurs 
et les députés, dans un contexte marqué par 
la période de l’Aïd el-Adha et par les ralen-
tissements observés dans les opérations 
bancaires. 
Le règlement des montants s’effectue 
exclusivement en ligne, par carte interban-
caire (CIB) ou carte Edahabia, via la plate-
forme dédiée.  
Le montant de cette deuxième partie de la 
première tranche varie en fonction de la 
typologie du logement. Il est fixé à 171 500 
DA pour un logement F3, soit un total de 
343 000 DA pour la première tranche, et à 
215 750 DA pour un logement F4, soit un 
total de 431 500 DA. 

Pour les souscripteurs ayant demandé un 
changement de type de logement, notam-
ment un passage d’un F3 à un F4, l’ordre 
de paiement est automatiquement ajusté 
pour inclure le montant complémentaire 
correspondant. D’ordinaire, chaque ordre 
de paiement reste valable pendant 30 jours 
à compter de son émission. 
Dans ce contexte, il convient de noter que 
le programme AADL 3 bénéficie déjà de 
plusieurs mesures d’accompagnement, en 
particulier le paiement échelonné des 
tranches, des crédits bonifiés à 1 %. Par 
ailleurs, les intérêts de ces crédits à taux 
réduit sont pris en charge par l’État, à tra-
vers les banques publiques concernées. 
Enfin, l’AADL rappelle la mise à disposi-
tion du numéro vert 3040 pour répondre 
aux questions et accompagner les souscrip-
teurs dans leurs démarches. 

Khalil Aouir

DEUXIÈME TRANCHE DE L’AADL 3 

Le délai de paiement prolongé 
d’un mois 

Consacrée exclusivement 
au bilan des mesures 
destinées aux agricul-

teurs, cette séance de travail 
remet à l’ordre du jour le rôle 
de la Caisse nationale de sécu-
rité sociale des non-salariés 
(CASNOS), dans l’adaptation 
de ses mécanismes aux réalités 
et aux spécificités du monde 
rural. Dans ce cadre, cette der-
nière vient de lancer deux nou-
velles plateformes numériques 
pour faciliter le rapprochement 
du monde agricole de ses ser-
vices. 
Selon un communiqué du 
département ministériel, la 
tutelle exige l’instauration d’un 
« accompagnement social et 
professionnel permanent» . 
Pour la tutelle, la viabilité du 
système repose désormais sur 
sa flexibilité et sa capacité à 
s’intégrer dans le quotidien des 
agriculteurs, un secteur straté-
gique pour la sécurité alimen-
taire du pays mais historique-
ment sous-affilié. 
Lors de cette rencontre, le 
directeur général de la CAS-
NOS a présenté le bilan des 
outils déployés, mettant en 
avant les plateformes numé-
riques « Himayati 5.0»  et « 
Himayati +» , développées 
pour dématérialiser les procé-
dures d’affiliation et de paie-
ment. Si l’administration se 
félicite du lancement, début 
mai, d’une énième campagne 
nationale de sensibilisation, le 
ministre a clairement balisé les 
limites du modèle actuel. 
Pour Abdelhak Saihi, le temps 
de la gestion purement bureau-
cratique est révolu. « La phase 

actuelle impose le passage 
d’une approche traditionnelle à 
une approche de terrain et 
numérique intégrée, fondée sur 
l’efficacité, l’anticipation et la 
proximité» , a-t-il martelé. 
L’objectif affiché est de per-
mettre aux agriculteurs d’accé-
der à leurs droits à la retraite et 
à l’assurance maladie via des 
canaux simplifiés et transpa-
rents. 
Pour y parvenir, la tutelle mise 
d’abord sur un travail de proxi-
mité acharné, caractérisé par 
l’intensification des sorties sur 
le terrain et des rencontres 
directes avec les professionnels 
de la terre. Cette action de sen-
sibilisation se fera en partena-
riat obligatoire avec la 
Chambre nationale de l’agri-
culture (CNA) ainsi que ses 
différentes déclinaisons à 
l’échelle des wilayas. Parallèle-
ment à cette présence locale, 

l’administration prône une stra-
tégie d’occupation de l’espace 
public lors des grands rendez-
vous du secteur. Cela se tradui-
ra par le déploiement systéma-
tique et structuré des agents de 
la CASNOS au cœur des foires, 
des salons et des multiples 
manifestations agricoles orga-
nisées à travers le pays. 
Enfin, pour garantir la viabilité 
de ce dispositif, le ministère 
introduit un impératif d’audit 
de performance. La mise en 
place d’un système d’évalua-
tion périodique et rigoureux 
devra permettre de mesurer 
l’impact réel de ces campagnes 
de communication sur le taux 
d’affiliation. Ce mécanisme de 
contrôle aura pour mission 
principale de déceler et de cor-
riger, en temps réel, les 
moindres dysfonctionnements 
logistiques ou bureaucratiques 
constatés sur le terrain.  

Derrière l’effort de numérisa-
tion se joue également la péren-
nité financière de la caisse des 
non-salariés, dont l’équilibre 
dépend de l’élargissement 
constant de son assiette de coti-
sants.  
En exigeant une accélération 
du rythme des adhésions, le 
ministère cherche à intégrer le 
secteur informel agricole dans 
la légalité. 
Réaffirmant son « attachement 
personnel»  au suivi de ce dos-
sier, le premier responsable du 
secteur a appelé l’ensemble des 
cadres de la CASNOS à redou-
bler d’efforts sur le terrain. 
Pour le ministre, c’est une 
condition indispensable pour 
garantir la justice sociale et 
construire un système de pro-
tection solide et juste, capable 
de protéger l’agriculteur contre 
les risques de son métier. 

Lynda Louifi

LANCEMENT DE DEUX PLATEFORMES NUMÉRIQUES  

Pour une meilleure couverture 
sociale des agriculteurs 

Le ministère du Travail presse la CASNOS d’accélérer la transition digitale pour capter une population 
agricole encore largement en marge de la couverture sociale. Moderniser, simplifier et surtout capter 

une population active encore largement réticente ou éloignée des structures de protection sociale, 
tel est l’enjeu de la réunion d’évaluation présidée, hier, par le ministre du Travail, de l’Emploi 

et de la Sécurité sociale, Abdelhak Saihi. 

La transition digitale 
accélérée.  

https://aadl.dz/
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UNE DÉLÉGATION AMÉRICAINE EN MISSION D’ÉCHANGE EN ALGÉRIE 

Sur les traces d’un patrimoine 
millénaire 

Des ruines antiques de Tipasa aux galeries feutrées du Musée du Bardo, l’Algérie a accueilli cette semaine une délégation américaine 
d’experts du patrimoine culturel, venue explorer les voies d’une coopération renforcée dans les domaines de la conservation, de la 

numérisation et de la protection des biens historiques. Dans le sillage du renouvellement, en 2024 du mémorandum algéro-américain 
sur la préservation du patrimoine, cette visite a offert un regard croisé sur la richesse plurielle de l’héritage algérien, tout en ouvrant de 

nouvelles perspectives de dialogue scientifique et culturel entre Alger et Washington.

C
omposée de spécialistes issus notam-
ment du Smithsonian Institution, du 
Rochester Institute of Technology, du 

Council on Library and Information 
Resources, de l’American Numismatic 
Society et de l’Archaeological Institute of 
America, la délégation a pris part, le 14 
mai, à une conférence organisée au palais 
de la Culture Moufdi-Zakaria sous le 
thème « Study day on U.S.-algerian 
cooperation in protecting and preserving 
cultural heritage ». 
Cette rencontre a réuni experts américains 
et algériens, responsables publics, direc-
teurs de musées, archivistes et chercheurs. 
Les échanges ont porté sur les bonnes pra-
tiques en matière de préservation du patri-
moine, de numérisation des collections, de 
sécurisation des sites et de lutte contre le 
trafic illicite des biens culturels. 
Le chargé d’affaires de l’ambassade des 
Etats-Unis à Alger, Mark Schapiro, a 
déclaré qu’« aujourd’hui marque une 
étape importante dans nos relations bilaté-
rales ». Il a ajouté : « Le renouvellement 
de ce mémorandum témoigne de notre 
engagement commun à préserver le riche 
héritage culturel de l’Algérie pour les 
générations futures. » 
Dans ce contexte, les responsables améri-
cains ont tenu à souligner le rôle de l’Al-
gérie dans les dispositifs régionaux de 
lutte contre le crime organisé et le terroris-
me, soulignant l’importance de renforcer 
la coopération opérationnelle. « Ensemble, 
nous pouvons renforcer les mécanismes 
qui protègent à la fois nos trésors culturels 
et notre sécurité collective », a rappelé M. 
Schapiro. 
Selon Sarah Reynolds Anderson Loudin, 

responsable du programme de gestion par-
tagée et des restitutions éthiques au Smith-
sonian’s National Museum of Natural His-
tory, cette initiative témoigne d’« une 
richesse culturelle profondément partagée 
». Interrogée sur sa visite des musées et 
institutions patrimoniales algériennes, elle 
a salué la manière dont les établissements 
culturels du pays valorisent leur hérita-
ge. « Ce qui est impressionnant, c’est que 
les institutions partagent cette culture et 
montrent la profondeur de la culture de 
l’Algérie », a-t-elle déclaré. 
A propos des éventuels besoins identifiés 
sur place, l’experte a tenu à nuancer ses 
propos. « Nous ne sommes pas venus pour 
identifier des besoins, mais pour coopérer, 
écouter et apprendre. Nous voulons sur-
tout comprendre les priorités en Algérie et 
voir comment nous pouvons soutenir les 
efforts déjà en place », a-t-elle expliqué. 
Face à la complexité historique de l’Algé-
rie, marquée par plusieurs civilisations 
successives, Sarah Reynolds a insisté sur 
l’importance de la coopération internatio-
nale. Selon elle, celle-ci demeure essen-
tielle non seulement pour la recherche et la 
mise en réseau des institutions, mais aussi 
pour envisager, lorsque cela est approprié, 
la restitution de certaines collections à 
leurs communautés d’origine. 
Elle a également souligné que le lien entre 
institutions et communautés est indispen-
sable pour donner du sens au travail patri-
monial. 
 
UN PATRIMOINE À EXPLORER 
DAVANTAGE 
Pour le spécialiste de numismatique et his-
torien de l’art Nathan Elkins, l’Algérie 

constitue un espace historique d’une 
richesse exceptionnelle. « C’est un lieu où 
de nombreuses cultures ont vécu, prospéré 
et se sont rencontrées. Un véritable carre-
four ancien », a-t-il affirmé, soulignant la 
richesse de la culture matérielle et visuelle 
du pays. 
Il estime toutefois que ce patrimoine 
demeure encore insuffisamment étudié à 
l’échelle internationale. Avant sa venue en 
Algérie, il indique ne disposer que de 
connaissances limitées, essentiellement 
centrées sur les sites les plus connus 
comme Timgad. 
La découverte de lieux tels que le Mauso-
lée royal de Cherchell ou le Musée natio-
nal des antiquités lui a permis de mesurer 
l’ampleur et la diversité du patrimoine 
algérien. 
Nathan Elkins a appelé, de son côté, à un 
élargissement des recherches scientifiques 
sur certaines périodes de l’histoire algé-
rienne. Si le patrimoine romain bénéficie 
d’une forte attention, il estime que les 
périodes numide, punique et islamique 
anciennes restent moins étudiées à l’échel-
le internationale et mériteraient davantage 
de travaux spécialisés. 
Il a rappelé également que certaines 
approches historiques, notamment durant 
la période coloniale, se sont concentrées 
principalement sur les vestiges romains au 
détriment d’autres héritages. 
Interrogé sur l’apport de la numismatique, 
Nathan Elkins a souligné le rôle central 
des monnaies anciennes dans la compré-
hension des sociétés passées. Celles-ci 
permettent notamment de mieux com-
prendre les conditions économiques 
locales, de dater les sites archéologiques et 

d’analyser les mouvements de population. 
Elles révèlent également des circulations 
parfois inattendues à travers les territoires 
de l’ancien Empire romain, offrant ainsi 
un éclairage complémentaire aux sources 
écrites. 
 
NUMÉRISATION ET ACCÈS  
AU PATRIMOINE 
Pour sa part, Sarah Reynolds a mis en 
avant la question de l’accès aux collec-
tions patrimoniales. Elle a souligné que de 
nombreuses institutions dans le monde ne 
disposent pas encore de catalogues numé-
riques accessibles, ce qui limite la 
recherche et la diffusion des connais-
sances. 
Selon elle, les nouvelles technologies et la 
numérisation apparaissent ainsi comme 
des outils essentiels pour améliorer la pré-
servation et la visibilité du patrimoine cul-
turel. 
Nathan Elkins a abondé dans le même 
sens, estimant que la numérisation contri-
bue à renforcer l’intérêt scientifique et les 
investissements en faveur de la conserva-
tion. 
Concernant les perspectives de coopéra-
tion, les membres de la délégation se sont 
montrés ouverts. Ils affirment être avant 
tout « en phase d’écoute et d’apprentissa-
ge », tout en reconnaissant que des colla-
borations futures pourraient être envisa-
gées. 
Dans le même esprit, les représentants 
américains ont exprimé leur satisfaction 
quant à leur visite en Algérie. « Nous 
avons énormément apprécié cette expé-
rience et la découverte de ces sites magni-
fiques », ont-ils déclaré, saluant une mis-
sion « enrichissante et exceptionnelle ». 
Durant leur séjour, les membres de la délé-
gation ont visité plusieurs institutions 
majeures afin d’échanger leurs expé-
riences et d’explorer de futures pistes de 
coopération. Parmi elles figurent le Musée 
public national archéologique de Cher-
chell, le Centre national de recherche en 
archéologie (CNRA), l’Ecole nationale 
supérieure de conservation et de restaura-
tion des biens culturels, les ruines 
romaines de Tipasa, le Musée national du 
Bardo, le Centre national de recherches 
préhistoriques, anthropologiques et histo-
riques (CNRPAH), le Musée national des 
antiquités et des arts islamiques, le Musée 
national des beaux-arts ainsi que la Biblio-
thèque nationale d’Algérie. 
Cette visite s’inscrit dans la continuité des 
actions de coopération bilatérale en matiè-
re de préservation du patrimoine, notam-
ment le soutien à la restauration du Mau-
solée d’Imedghassen, la mise en place de 
la plate-forme anti-pillage « Turathi », les 
initiatives régionales de lutte contre le tra-
fic illicite, ainsi que la création du premier 
laboratoire de numérisation au Musée du 
Bardo. 
A travers cette mission, les Etats-Unis 
réaffirment leur engagement à renforcer la 
coopération avec les institutions algé-
riennes dans le domaine de la protection 
du patrimoine culturel, du renforcement 
des capacités institutionnelles et de la 
valorisation du riche héritage historique de 
l’Algérie. 

Rim Boukhari

Un regard croisé sur l’héritage algérien. 
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L’OMBRE DES « BIOLABS »  

Révélations et enjeux de l’enquête 
Gabbard en Ukraine 

Par une analyse croisée des données du renseignement et des tensions diplomatiques, l’année 2026 marque un tournant historique dans 
la transparence biologique mondiale. Sous l’impulsion de Tulsi Gabbard, les États-Unis lèvent le voile sur un réseau complexe de 

laboratoires à l’étranger, ravivant les craintes russes et interrogeant la gestion de l’administration précédente.

L
e 11 mai 2026, Tulsi Gabbard, Directri-
ce du renseignement national (DNI), a 
provoqué une onde de choc en confir-

mant le lancement d’une enquête massive 
sur plus de 120 laboratoires biologiques 
situés hors du sol américain mais financés 
par Washington. Cet audit, ordonné par un 
décret du président Donald Trump, cible 
des installations réparties dans plus de 30 
pays. 
L’objectif affiché par Mme Gabbard est 
clair : mettre fin aux recherches dites de 
gain de fonction. Ces expériences, qui 
consistent à accroître la virulence ou la 
transmissibilité d’agents pathogènes, sont 
jugées par la nouvelle administration 
comme une menace existentielle. « La 
pandémie de COVID-19 a montré l’impact 
dévastateur que peuvent avoir ces 
recherches », a déclaré Gabbard, dénon-
çant au passage ce qu’elle qualifie d’opa-
cité de l’administration Biden sur la natu-
re réelle de ces financements. 
 
L’UKRAINE AU CŒUR DE LA TEMPÊTE 
Parmi les sites sous surveillance, le cas de 
l’Ukraine est le plus critique. L’ODNI a 
révélé que plus de 40 laboratoires s’y trou-
vent, beaucoup ayant bénéficié de fonds 
via le programme de réduction des 
menaces du Département de la Défense 
(DTRA) depuis la fin de la Guerre froide. 
Pour la Russie, ces révélations sonnent 
comme une confirmation. Dès mars 2022, 
le Kremlin avait accusé les États-Unis de 
maintenir des installations de «bioguerre» 
aux frontières russes. Le ministère russe de 
la Défense avait accusé Hunter Biden, le 
fils du président américain, d’être directe-
ment impliqué dans le financement de 
laboratoires biologiques en Ukraine. Le 
fonds d’investissement Rosemont Seneca 
Partners, présidé par Hunter Biden, a par-
rainé un programme biologique militaire 
en Ukraine. 
Le ministère russe avait présenté à la pres-
se des documents attestant que Rosemont 
Seneca est étroitement affilié aux sociétés 
Metabiota et Black and Veach, connues 
comme des contractants officiels pour la 
livraison d’équipements pour les labora-
toires biologiques du Pentagone dans le 
monde entier. Dans le cadre d’un projet 
baptisé UP-8 mené à Lviv, Kharkiv, Odes-
sa et Kiev, 4 000 militaires ont été testés 
pour les anticorps contre les hantavirus et 
400 autres pour la présence d’anticorps 
contre le virus de la fièvre de Crimée-
Congo. Au total, plus de 16 000 tests bio-
logiques effectués en Ukraine ont été 

transférés à l’étranger, selon les docu-
ments. 
À l’époque, l’administration Biden et ses 
alliés occidentaux avaient balayé ces accu-
sations, les qualifiant de «propagande 
grossière» destinée à justifier l’invasion. 
Cependant, l’enquête actuelle de l’ODNI 
soulève des questions troublantes : 
  La sécurité physique : En zone de guerre, 
ces laboratoires risquent une «infiltration» 
ou une fuite accidentelle due aux combats. 
  La nature des recherches : Si l’adminis-
tration Biden affirmait que ces centres 
étaient purement civils et destinés à la 
santé publique, l’enquête de 2026 cherche 
à déterminer si des recherches «à double 
usage» (DURC) s’y déroulaient en secret. 
 
LES MENSONGES» ET LA CRISE DE 
CONFIANCE 
Les déclarations de Tulsi Gabbard mettent 
en lumière une faille dans la communica-
tion occidentale. Le démenti de 2022 de 
Joe Biden — affirmant qu’il n’y avait pas 

de laboratoires d’armes biologiques — 
était techniquement exact selon les défini-
tions militaires, mais il aurait omis une 
zone grise : le financement de recherches 
civiles sur des virus extrêmement dange-
reux sans supervision directe du Congrès. 
Les critiques soulignent aujourd’hui que le 
manque de contrôle sur les sous-traitants 
et les agences fédérales a permis de mener 
des expériences à haut risque loin des yeux 
du public américain. Gabbard va plus loin 
en accusant l’équipe de sécurité nationale 
précédente d’avoir «menacé ceux qui ten-
taient de révéler la vérité». 
Cette enquête ne concerne pas seulement 
l’Ukraine. Elle s’inscrit dans une vision 
globale où le «gain de fonction» est désor-
mais perçu comme une arme de destruc-
tion massive potentielle, qu’elle soit inten-
tionnelle ou accidentelle. 
 En Asie et en Afrique des dizaines 
d’autres laboratoires sont audités pour 
s’assurer qu’aucun financement américain 
ne contribue à créer le prochain virus pan-

démique.  Le décret américain de mai 
2025 interdisant tout financement dans les 
pays sans contrôle adéquat marque la fin 
d’une ère de «diplomatie scientifique» 
sans garde-fous. 
L’enquête menée par Tulsi Gabbard repla-
ce la question biologique au centre de la 
sécurité nationale.  
Si les résultats confirment que des 
recherches dangereuses ont été dissimu-
lées sous couvert de coopération sanitaire, 
cela validerait les méfiances exprimées par 
la Russie et certains experts indépendants 
depuis des années. 
A l’heure de l’apparition des cas de Hanta-
virus, le monde observe avec une attention 
mêlée d’inquiétude l’inventaire de ces 
«boîtes de Pandore» modernes, , espérant 
que la vérité sur les activités menées en 
Ukraine et ailleurs permettra enfin de 
sécuriser une recherche scientifique qui, 
au lieu de protéger l’humanité, pourrait 
l’avoir mise en péril. Mahmoud Benmos-
tefa 

GUERRE AU MOYEN-ORIENT 

Vers une reprise des frappes contre l’Iran 
SELON  les révélations du New York Times, les États-
Unis et Israël se préparent à lancer une nouvelle offensive 
militaire contre l’Iran. Ce plan, qui pourrait être mis à exé-
cution dès la semaine prochaine, vise à sortir le conflit de 
l’impasse actuelle par une stratégie plus agressive, 
incluant potentiellement l’intervention d’unités spéciales. 
Les États-Unis et Israël se préparent activement à une 
éventuelle reprise des frappes sur le territoire iranien, a 
rapporté le 15 mai le New York Times, citant des sources 
au Moyen-Orient. Selon ces dernières, les bombardements 
pourraient reprendre dès la semaine prochaine. D’après le 
journal américain, à la suite de la visite du président amé-
ricain Donald Trump en Chine, ses plus proches collabo-

rateurs ont élaboré un plan visant à relancer les frappes 
contre l’Iran. Ces préparatifs ont lieu au cas où le dirigeant 
américain tenterait de sortir de l›« impasse » dans le 
conflit à l’aide de nouvelles attaques. Les sources du New 
York Times précisent que, si la décision de reprendre les 
frappes est prise, les bombardements des installations 
militaires et des infrastructures iraniennes seront plus 
agressifs. Un autre scénario prévoit l’envoi d’unités spé-
ciales chargées de rechercher des matières nucléaires. Le 
journal a également souligné qu’une telle opération néces-
siterait également des milliers de militaires de soutien, et 
que ce scénario comporte un risque élevé de pertes 
humaines. À l’heure actuelle, un cessez-le-feu est en 

vigueur entre l’Iran et les États-Unis, instauré le 8 avril 
après plus d’un mois de frappes réciproques ininterrom-
pues. Les parties ont mené des négociations à Islamabad 
le 11 avril, sans parvenir à un accord. Plus tard en mai, 
Téhéran a transmis aux médiateurs pakistanais des propo-
sitions visant à régler le conflit avec les États-Unis. 
Cependant, le 15 mai, Donald Trump, après son départ de 
Pékin, a déclaré aux journalistes que la dernière proposi-
tion de paix de l’Iran était inacceptable. Dans le même 
temps, il n’a pas exclu une reprise des hostilités : « Peut-
être devrons-nous mener une petite opération de nettoya-
ge, car nous avons eu quelque chose comme un cessez-le-
feu d’un mois », avait-il affirmé. R. I.
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OUARGLA 

Lancement de plusieurs 
projets de développement local 
Dans le cadre d’une dynamique de développement local, le wali d’Ouargla, Abdelghani Filali, a effectué, 
jeudi, une tournée d’inspection à travers plusieurs communes de la wilaya, marquée par le lancement 
et la mise en service d’un ensemble de projets structurants destinés à améliorer les conditions de vie 

des citoyens et à renforcer les services publics.

L
a visite a débuté par le démarrage des 
travaux d’aménagement et de réhabili-
tation des voiries urbaines dans les 

quartiers du 24-Février et d’Ifri, jusqu’à la 
poste d’El-Wahar. À cette occasion, le res-
ponsable de l’exécutif local a insisté sur la 
nécessité de respecter les délais contrac-
tuels, de garantir la qualité des matériaux 
utilisés et de maintenir une circulation flui-
de durant toute la durée du chantier. 
À Mekhadma, le wali a donné le coup d’en-
voi du projet de modernisation du quartier 
des 80 Logements. Il a appelé les interve-
nants à lever rapidement tous les obstacles 
susceptibles de ralentir l’avancement des 
travaux, en particulier les occupations anar-
chiques de l’espace public qui empiètent 
sur les trottoirs. 
La délégation s’est ensuite dirigée vers le 
quartier Gharbouz, où a été lancée la réha-
bilitation du système hydraulique d’ali-
mentation en eau potable. Le wali a souli-
gné l’importance d’accélérer la cadence 
des travaux et de respecter strictement les 

normes techniques, afin de garantir une 
meilleure continuité du service et de ren-
forcer la sécurité hydrique dans la région. 
Dans le prolongement de cette tournée, 
plusieurs autres projets ont été lancés, 
notamment la finalisation de 20 logements 
sociaux participatifs ainsi que la réalisation 
de 20 locaux commerciaux, avec un accent 
particulier mis sur la conformité aux stan-
dards de construction. 
Dans le secteur de la santé, une nouvelle 
polyclinique a été mise en service au quar-
tier Enasr (El Khafdji). Cette structure vise 
à rapprocher les soins des habitants, amé-
liorer la prise en charge médicale et réduire 
la pression sur les autres établissements 
sanitaires de la wilaya. 
Accompagné de membres de la famille 
révolutionnaire, le wali a également super-
visé le lancement du projet de réhabilita-
tion du cimetière des Martyrs, un site à 
forte charge symbolique, destiné à préser-
ver la mémoire historique et le patrimoine 
national. 

À Rouissat, plusieurs opérations ont été 
officiellement lancées, dont la réalisation 
d’un réseau d’éclairage public sur un axe 
reliant le carrefour Al Hache à l’école pri-
maire Ayad Mohamed, s’étendant sur 2 600 
mètres, incluant l’installation d’un trans-
formateur électrique et l’aménagement du 
terre-plein central. Dans la même commu-
ne, les travaux de rénovation du réseau 
d’assainissement ont été engagés dans plu-
sieurs quartiers, notamment El Achoual, Al 
Hache, Soukra et Bouderaâ, dans le but 
d’améliorer les infrastructures de base. 
Le wali a, une nouvelle fois, insisté sur la 
qualité d’exécution des travaux et le res-
pect strict des délais, affirmant que les 
efforts se poursuivront jusqu’à la finalisa-
tion complète des réseaux d’assainisse-
ment. Enfin, la tournée s’est clôturée par le 
lancement du projet de réhabilitation du 
CEM Abou Yacoub Youcef El Ouarjlani, 
inscrit dans le programme de modernisa-
tion des établissements éducatifs de la 
wilaya. R. R. 

GUELMA SÉCURISE LE RÉSEAU ÉLECTRIQUE POUR L’ÉTÉ 

Des équipes d’intervention rapide 
mobilisées

PAS MOINS  de 13 équipes d’intervention rapide ont été mobili-
sées à Guelma pour réparer, durant l’été, d’éventuelles pannes qui 
viendraient à affecter le réseau électrique en raison de la chaleur. 
C’est ce qu’a indiqué, mercredi, Ryma Medaoui, responsable de la 
cellule d’information de la direction locale de la distribution de 
Sonelgaz. 
La même responsable a précisé que dans le cadre d’une série de 
mesures prises pour la continuité du service, les équipes d’inter-
vention rapide, constituées, chacune, de 4 à 5 éléments, et dotées 
de tous les équipements nécessaires, seront réparties sur tout le ter-
ritoire de la wilaya. 
Elle a ajouté qu’un système de permanence a également été mis en 
place, en parallèle, prêt à intervenir 24 heures sur 24 et 7 jours sur 
7, en plus du renforcement des transformateurs principaux par des 
systèmes de surveillance modernes, la réalisation de tranchées 

pare-feu d’une longueur de 1.800 m, et le désherbage autour des 
réseaux et des lignes électriques proches du couvert végétal. 
Selon la même source, les mesures incluses dans le plan d’action 
pour la période estivale ont également consisté à entretenir toutes 
les lignes électriques de moyenne tension (30 kV), à mettre en ser-
vice 9 centres de distribution publique d’électricité, et à étendre 15 
nouvelles lignes électriques de basse tension pour traiter les 
« points noirs » dans plusieurs communes, de sorte à réduire les 
coupures et à garantir un approvisionnement régulier en électrici-
té. En prévision de l’été 2026, un nouveau réseau électrique de 30 
km a également été réalisé pour alimenter les communes d’Aïn 
Sandel et de Khezzara, ainsi qu’un nouveau point de raccordement 
de 60/30 kV créé pour alimenter la commune d’Héliopolis, a 
conclu la même source.   

R. R.

SIMULATION D’UN 
INCENDIE DE FORÊT 
El Tarf met à l’épreuve le 
plan Orsec 
UN EXERCICE  simulant l’extinction 
d’un incendie a été effectué, mercredi, 
dans la forêt de Matrouha, dans la com-
mune d’El Tarf, afin d’évaluer le degré de 
préparation des équipes d’intervention et 
l’opérationnalité du plan d’organisation 
des secours (Orsec). 
L’exercice, supervisé par le wali, Moha-
med Meziane, vise à tester la coordination 
entre différents intervenants tels que la 
protection civile, la conservation des 
forêts, les services de sécurité, ainsi que 
les moyens humains et matériels mobili-
sés pour faire face aux éventuels feux de 
forêt durant l’été 2026. 
Le scénario de l’exercice consistait à 
simuler l’apparition de trois foyers d’in-
cendie dans la région de Matrouha, 
conduisant à la mise en œuvre des 
mesures opérationnelles du plan Orsec de 
la wilaya, à savoir la mise en action des 
colonnes mobiles des sapeurs-pompiers et 
la protection et l’évacuation des habitants 
des zones proches du feu et ce, compte 
tenu de l’ampleur de l’incendie et du 
nombre de foyers. 
Comme prévu, l’exercice, pour lequel 
d’importants moyens ont été mis en place, 
à savoir des camions anti-incendie, des 
ambulances, des équipes d’intervention 
spécialisées avec la participation agissante 
des agents forestiers, des éléments de la 
gendarmerie nationale et de la santé, a 
permis d’évaluer le degré de préparation 
des équipes intervenantes et de tester l’ef-
ficacité des moyens d’intervention et la 
coordination sur le terrain entre les diffé-
rents intervenants. 
Cet exercice de simulation, inscrit dans le 
cadre d’une série de mesures arrêtées pour 
la saison estivale 2026, vise à protéger la 
richesse forestière et à garantir la sécurité 
des citoyens et de leurs biens, tout en éva-
luant l’opérationnalité du plan Orsec et les 
procédures d’intervention rapide en cas 
d’urgence. 

R. R. 
 
TIZI OUZOU 
Accès interdit aux forêts 
jusqu’à fin novembre 
LA CONSERVATION  des forêts de la 
wilaya de Tizi Ouzou a annoncé l’interdic-
tion stricte d’accès aux espaces forestiers et 
de circulation sur les pistes forestières 
durant toute la saison estivale 2026, en rai-
son d’un risque élevé de départs d’incen-
die. Dans un bulletin adressé aux citoyens, 
notamment aux amateurs de randonnée et 
de villégiature en milieu forestier, l’admi-
nistration forestière de Tizi Ouzou rappelle 
que cette mesure s’inscrit dans le cadre du 
dispositif préventif mis en place pour la 
saison estivale, marquée chaque année par 
une forte vulnérabilité des massifs fores-
tiers aux incendies. 
Cette décision s’appuie sur plusieurs arrê-
tés du wali, dont l’arrêté n°272 du 27 jan-
vier 2026 interdisant l’accès aux espaces 
forestiers et l’utilisation des pistes fores-
tières, ainsi que les arrêtés n°1432 et 
n°1433 du 28 avril 2026 portant respecti-
vement adoption du plan de lutte contre 
les feux de forêt et ouverture officielle de 
la campagne de prévention pour l’année 
en cours. Les autorités appellent ainsi 
toute personne ou groupe d’individus pro-
jetant d’effectuer une randonnée, une pro-
menade ou toute autre activité en forêt à 
respecter strictement cette interdiction et à 
éviter toute présence dans les massifs 
forestiers durant la période allant du 1er 
mai au 30 novembre 2026. La Conserva-
tion des forêts souligne que le respect de 
ces mesures vise à préserver le patrimoine 
forestier et environnemental, à protéger 
les personnes et les biens, mais également 
à faciliter les opérations de surveillance et 
d’intervention des services mobilisés dans 
la lutte contre les incendies. 

Saïd Tissegouine
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU COURT MÉTRAGE DE TIMIMOUN  

Appel à films pour la 2e édition  

Le Festival international du court métrage de Timimoun (TISFF) a annoncé l’ouverture officielle de l’appel à 
candidatures pour sa deuxième édition, prévue du 5 au 10 novembre 2026 à Timimoun. C’est ce qu’a indiqué 

hier un communiqué des organisateurs. 

É
rigé en véritable plateforme cinématogra-
phique internationale, ce festival se veut un 
espace d’échanges artistiques et culturels, 

mettant en avant la diversité des regards, des 
styles et des langages cinématographiques 
contemporains. L’événement consacre une 
attention particulière au court métrage en tant 
que forme à part entière, capable de générer de 
nouvelles écritures narratives et visuelles, tout 
en favorisant l’émergence de nouvelles voix du 
cinéma mondial. 
L’appel à films s’adresse aux professionnels du 
7ᵉ art, notamment les réalisateurs, producteurs 
et distributeurs issus des quatre coins du 
monde. La période de dépôt des candidatures 
s’étend du 15 mai au 30 juin 2026. Les œuvres 
doivent avoir été produites entre 2025 et 2026, 
d’une durée comprise entre 10 et 40 minutes, 
et être sous-titrées en arabe ou en anglais. Le 
festival précise que seuls les films n’ayant 
jamais été projetés en Algérie et non dispo-
nibles en ligne seront acceptés. Chaque réali-
sateur ne peut soumettre qu’un seul film. 
Les inscriptions doivent être effectuées exclu-
sivement via la plateforme FilmFreeway, sur la 
page officielle du festival intitulée Timimoun 
International Short Film Festival. La compéti-
tion officielle est ouverte à plusieurs catégo-
ries, à savoir : le court métrage de fiction, le 
court métrage documentaire, le court métrage 
d’animation, ainsi que le court métrage afri-
cain. 
Le jury décernera plusieurs distinctions, dont 
le Gourara d’Or du meilleur court métrage de 
fiction, le Gourara d’Or du meilleur documen-
taire, le Gourara d’Or de l’animation, le Prix 
Tinerkouk du meilleur film africain, ainsi que 
des prix dédiés à la réalisation, au scénario, 
aux ciné-clubs et aux meilleures performances 
d’acteur et d’actrice. 
Placée sous le slogan « Du désert algérien vers 
le monde », cette manifestation ambitionne de 
renforcer la place de Timimoun sur la carte des 
grands rendez-vous cinématographiques inter-
nationaux, tout en valorisant la création audio-
visuelle émergente. 
Il convient de rappeler que la première édition 
du Festival du court métrage de Timimoun, 
organisée du 13 au 18 novembre 2025, a été 
entièrement consacrée au continent africain, 
mettant en lumière la diversité des écritures 
cinématographiques et des sensibilités artis-
tiques à travers les œuvres en compétition. 
Lors de la soirée de clôture, le palmarès a 
consacré plusieurs productions africaines et 
internationales, reflétant la richesse et la plura-

lité des créations présentées. Le Grand Prix 
Gourara d’Or (compétition fiction) a été attri-
bué à Collatéral de Yazid Yettou (Algérie), 
tourné au cœur du Tassili N’Ajjer. 
Le Prix de la meilleure réalisation revient à 
Alazar de Beza Hailu Lemma (Éthiopie / Fran-
ce / Canada), tandis que le Prix du meilleur 
scénario a été décerné à Lees Waxul de Yoro 
Mbaye (Sénégal). Le Prix de la meilleure inter-
prétation a été attribué à Sonia Faidi pour son 
rôle dans The Night Watchers de Nina Khada 
(Algérie). Le Coup de cœur du jury est revenu 

à Bord à Bord de Sahar El Echi (Tunisie), alors 
qu’une mention spéciale a été accordée à The 
Last Harvest de Nuno Boaventura Miranda 
(Cap-Vert).  Le Prix des ciné-clubs a égale-
ment distingué Alazar de Beza Hailu Lemma. 
Dans la compétition nationale, le Gourara d’Or 
a été attribué à Nya de Imène Ayadi. 
 Concernant les autres distinctions, le Gourara 
d’Or du meilleur documentaire est revenu à 
Lobi Ekosimba de Eli Maene (Congo), tandis 
que le Prix de la distribution a été décerné à 
Matter of Honor de Oussama Kobbi (Algérie).

JOURNÉES 
NATIONALES DU 
COUSCOUS 
 À TIPASA 
Entre gastronomie, 
patrimoine et 
traditions 
populaires 

À KOLÉA,  dans la wilaya 
de Tipasa, la première édi-
tion des Journées nationales 
du couscous algérien a célé-
bré avec faste l’un des mets 
les plus emblématiques du 
patrimoine culinaire natio-
nal. Organisée dans une 
ambiance conviviale et riche 
en traditions, cette manifes-
tation culturelle a réuni arti-
sans, chefs et passionnés 
venus des différentes régions 
du pays pour mettre en 
valeur la diversité et l’au-
thenticité du couscous algé-
rien. 
Cette cérémonie a marqué, 
en apothéose, la clôture du 
Mois du patrimoine dans la 
wilaya de Tipasa, confirmant 
l’attachement de la région à 
la préservation et à la pro-
motion de l’héritage culturel 
algérien. 
C’est à partir de hier et sous 
le thème « Le couscous, 
patrimoine et identité », que 
le couscous algérien sera à 
l’honneur durant trois jours 
à la maison de la culture 
Ahmed Aroua de Koléa 
(wilaya de Tipasa). 
Pour ce grand événement, 
neuf wilayas ont répondu à 
l’invitation des organisa-
teurs, outre la wilaya hôte, 
Blida, Tizi Ouzou, Constan-
tine, Tlemcen, Djelfa, Ghar-
daïa, Béchar, Alger et Aïn 
Defla, indique Hadda Ferra-
hi, chargée de la communi-
cation au niveau de la mai-
son de la culture de Koléa. 
« La première édition propo-
se des activités artistiques et 
patrimoniales riches et 
variées : expositions de vais-
selle et d’ustensiles, vête-
ments et plats traditionnels, 
ateliers vivants de cuisine 
traditionnelle et surtout un 
concours de préparation du 
couscous algérien selon 
chaque région », déclare la 
responsable. 
Et d’ajouter : « Un deuxiè-
me concours du meilleur 
plat de couscous mettra aux 
prises des représentants 
d’établissements culturels, 
institutions et directions de 
la wilaya de Tipasa. » 
Tout au long de la manifes-
tation, ouverte au grand 
public, différentes activités 
mettront en lumière le riche 
patrimoine matériel et 
immatériel, tant au niveau 
local que national. 
C’est avec un atelier de rou-
lage du couscous, parallèle-
ment à la poursuite de l’ex-
position, que prendra fin 
l’événement lundi à midi. 
Au programme de la deuxiè-
me journée, figurent la pro-
clamation des résultats du 
second concours, une confé-
rence sur l’histoire du cous-
cous algérien, ainsi qu’un 
gala artistique animé par 
Rachid Henni, puisant dans 
le patrimoine lyrique che-
noui. 

T. Bouhamidi 
  

DÉLÉGATION DE L’UE À ALGER 

L’artisanat local à l’honneur
DANS  le cadre des célébrations du Mois de l’Europe 2026, la Déléga-
tion de l’Union européenne (DUE) en Algérie a organisé une nouvelle 
édition de son marché de l’artisanat, vendredi et samedi, à la Résidence 
de l’Ambassadeur de l’Union européenne à Alger. 
Organisé deux fois par an, ce rendez-vous devenu incontournable vise à 
soutenir les artisans locaux, valoriser leurs savoir-faire et créer un espa-
ce d’échange et de découverte ouvert au grand public. Cette édition a 
réuni plus de soixante exposants venus de plusieurs wilayas du pays, 
notamment Aïn Defla, Béjaïa, Blida, Ghardaïa, Khenchela, Laghouat, 
M’sila, Mostaganem, Tamanrasset, Timimoune, Tipaza, Tizi Ouzou et 
Tlemcen, mettant en lumière la richesse et la diversité du patrimoine 
artisanal algérien. Les visiteurs ont pu découvrir une grande variété de 
créations, allant des tapis et tissages traditionnels à la poterie fine, en 
passant par la maroquinerie, les bijoux, les objets de décoration, les cos-
métiques naturels et bio et les créations faites à la main, inspirées des 
traditions régionales. 
Cette édition s’est également distinguée par la mise à l’honneur des pro-
duits bio et du terroir, à travers un grand espace dédié aux productions 
locales, proposant fruits et légumes de saison, produits de la ferme, 
miels, huiles d’olive, dattes, pains, fromage, confitures, épices et spé-
cialités traditionnelles issues de différentes régions du pays. 
Ce marché, véritable carrefour de la culture et de l’artisanat, a égale-

ment proposé un espace littéraire avec la participation des éditions Cas-
bah avec la présence de l’écrivaine Meriem Guemache, qui a présenté 
sa collection destinée aux jeunes lecteurs à travers les aventures de 
Lotfi, un personnage qui découvre de manière ludique l’histoire, le 
patrimoine et l’architecture algériens, notamment dans « Lotfi à Ghar-
daïa » et « Lotfi à la Casbah d’Alger ». Tout au long de ce week-end, 
des animations musicales algériennes ont accompagné les visiteurs dans 
une ambiance festive, familiale et conviviale, transformant cette ren-
contre en un véritable moment de partage autour du patrimoine culturel 
algérien. 
À cette occasion, l’Ambassadeur de l’Union européenne en Algérie, 
S.E.M. Diego Mellado Pascua a déclaré : « Nous sommes heureux d’ou-
vrir les portes de la Résidence de l’Ambassadeur pour accueillir cette 
nouvelle édition dans le cadre du Mois de l’Europe 2026. Ce marché de 
l’artisanat est devenu, au fil des années, un rendez-vous important dans 
l’agenda des activités culturelles et publiques de la Délégation de 
l’Union européenne en Algérie. À travers cette initiative, nous souhai-
tons célébrer la richesse du patrimoine artisanal algérien, soutenir les 
artisans venus de différentes régions du pays et offrir un espace de ren-
contre avec le grand public, de partage et de découverte entre algériens 
et européens.» 

Aymen D.
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LIGUE 1 MOBILIS 

Comment la Coupe du monde 
2026 va renflouer les caisses 

de certains clubs 

La qualification de l’équipe nationale d’Algérie pour la Coupe du Monde de la FIFA 2026 marque le grand 
retour des Fennecs sur la scène planétaire après douze ans d’absence. Si cette performance sportive ravit 

les supporters, elle déclenche également un mécanisme économique majeur pour la Ligue 1 Mobilis 
algérienne. 

G
râce au Club Benefits Programme (Pro-
gramme de protection des clubs) de la 
FIFA, les clubs locaux algériens s’ap-

prêtent à toucher d’importantes indemnités 
financières en dollars pour la mise à disposi-
tion ou la formation de leurs internationaux 
sous la direction du sélectionneur Vladimir 
Petkovic.Au-delà de la Fédération Algérien-
ne de Football (FAF), assurée de percevoir 
une dotation minimale de 12,5 millions de 
dollars, ce sont des formations phares 
comme l’USM Alger et la JS Kabylie qui 
s’imposent comme les grands bénéficiaires 
financiers et structurels de cette campagne 
américaine. 
Le Programme de répartition des bénéfices 
aux clubs de la FIFA est un levier financier 
stratégique. Pour l’édition 2026, l’instance 
internationale a rehaussé ses enveloppes de 
redistribution globales. Le principe est 
simple : chaque club qui libère un joueur 
pour la phase finale reçoit une indemnité 
journalière fixe.250 000 dollars garantis par 
joueur : Même si l’Algérie venait à s’arrêter 
dès la phase de poules, la seule présence 
d’un joueur sur la feuille de match finale 
rapporte cette somme minimale à son 
club.Une indexation sur le parcours : Plus 
les Fennecs franchiront de paliers (huitièmes 
de finale, quarts de finale), plus l’indemnité 
journalière cumulée grimpera.La règle de 
rétroactivité des deux ans : Le montant n’est 
pas uniquement versé au club actuel du 
joueur. Il est partagé proportionnellement 
avec les clubs dans lesquels l’international a 
évolué au cours des deux années précédant 
le tournoi. Cela protège les clubs formateurs 
algériens face aux transferts récents vers 
l’Europe ou le Golfe. 
 
L’USM ALGER ET LA JS KABYLIE EN 
PREMIÈRE LIGNE 
La liste finale de Vladimir Petkovic dessine 
une hiérarchie précise des gains financiers 
au sein du football local. L’USM Alger s’im-
pose comme le plus grand bénéficiaire. Le 
club de Soustara devrait envoyer des élé-
ments clés comme le gardien Oussama Ben-
bot ou le défenseur Achref Abada, s’assurant 
une enveloppe théorique minimale de  

500 000 dollars.De son côté, la JS Kabylie 
profite de la régularité et de la trajectoire 
d’éléments forts comme Zinedine Belaïd. 
Les Canaris sécurisent ainsi un apport 
immédiat d’au moins 250 000 dollars. Pour 
des clubs dont les budgets annuels dépen-
dent fortement des dotations des entreprises 
étatiques, ces injections directes de devises 
étrangères (dollars US) offrent une autono-
mie de gestion inédite. 
L’impact du Mondial 2026 ne s’arrête pas 
aux chèques de la FIFA. La Coupe du 
Monde est la plus grande vitrine de scouting 
de la planète football .La flambée de la 
valeur marchande : Un joueur de Ligue 1 
Mobilis disputant ne serait-ce que quelques 
minutes face à des nations majeures voit sa 
valeur marchande grimper instantanément. 
Des transferts sortants plus lucratifs : Les 
clubs algériens, souvent contraints de céder 
leurs pépites pour des montants modestes à 

des écuries tunisiennes, égyptiennes ou de 
seconde zone européenne, disposeront d’un 
pouvoir de négociation bien plus fort. Le 
football de club algérien traverse une crise 
structurelle où les dépenses de fonctionne-
ment s’avèrent disproportionnées par rap-
port aux revenus générés (billetterie et droits 
TV quasi inexistants). Le CR Belouizdad ou 
le MC Alger affichent des budgets massifs 
soutenus par des filiales publiques, mais 
sans rentabilité réelle. Les gains du Mondial 
2026 agissent comme un correctif financier : 
ils récompensent directement la performan-
ce sportive et le développement des joueurs 
plutôt que les subventions massives. Cet 
argent frais offre aux administrations de 
l’USMA ou de la JSK la possibilité d’inves-
tir de manière vertueuse dans la modernisa-
tion de leurs propres centres de formation, 
plutôt que d’engloutir ces sommes unique-
ment dans les salaires de l’équipe première.

La JSK et Chelle proches d’un accord
ÉRIC SÉKOU CHELLE  est très proche d’un accord avec la JS Kaby-
lie. Sa venue, si elle venait à se concrétiser,  pourrait marquer un 
tournant stratégique majeur pour le club le plus titré d’Algérie. Après 
plus d’un mois de négociations serrées, les responsables de la JSK 
sont sur le point de tomber d’accord avec le technicien franco-malien 
de 48 ans. Selon nos informations, il ne reste que quelques détails à 
régler avant de sceller l’affaire. Ça pourrait être le grand coup de ce 
marché des entraîneurs en Algérie. En quête d’un homme fort 
capable à la fois d’instaurer la discipline et d’insuffler une nouvelle 
philosophie de jeu à l’équipe, la direction des Canaris, sur le conseil 
de Karim Doudane, a estimé que le profil moderne de l’ancien sélec-
tionneur du Mali et du Nigeria pourrait permettre au club de redorer 
son blason. Le technicien connaît déjà les exigences et la ferveur des 
supporters de la JSK pour avoir dirigé le MC Oran. Durant son pas-
sage dans l’ouest algérien, il avait marqué les esprits par sa rigueur 
tactique, sa discipline de fer et sa capacité à bonifier son effectif. Sa 
cote de popularité en Algérie n’a fait que grandir encore plus après 
la défaite qu’il avait infligée aux Verts de Petkovic lors de la derniè-
re CAN disputée au Maroc et surtout l’audace de pointer les erreurs 
du sélectionneur national d’Algérie qui aurait, selon lui facilité la 
tâche du Nigeria en laissant Bounedjah sur le banc.  La pression sera 
de taille mais l’ancien défenseur central possède le caractère néces-
saire pour faire face à ce défi. Son expérience internationale à la tête 

des Super Eagles du Nigeria et des Aigles du Mali lui confère une 
légitimité indiscutable pour gérer un vestiaire aux ambitions élevées. 
La justesse avec laquelle il avait géré le conflit Lookman Osimhen 
témoigne de son intelligence, mais aussi de sa ruse.  Nous ignorons 
pour le moment les détails de l’accord et le projet sportif, surtout que 
Chelle est toujours sous contrat avec le Nigeria, qui a d’ailleurs refu-
sé ses exigences financières (130 000$/mois), mais notre source 
affirme que les discussions ont principalement tourné autour des 
garanties sportives et de la composition du staff technique. Éric 
Chelle  voudra sûrement s’entourer de ses propres adjoints afin de 
mettre en place ses méthodes de travail sans transition. La direction 
de la JSK aurait cédé à cette exigence, comme pratiquement à toutes 
les autres.  
Le contrat devrait s’étendre sur une durée plutôt longue avec des 
objectifs clairs : redresser immédiatement les résultats techniques de 
l’équipe première en championnat, assurer une qualification pour 
une compétition continentale (Ligue des champions ou Coupe de la 
confédération de la CAF) et essayer de gagner un titre à partir de la 
deuxième année. Les dirigeants des Jaune et Vert et lui auraient aussi 
assuré que l’apport financier de l’actionnaire principal de la JSK 
devrait lui offrir  des moyens à la hauteur de ses ambitions, notam-
ment pour le prochain mercato où plusieurs ajustements de l’effectif 
sont déjà prévus. 

TOURNOI NATIONAL 
U16  
Le MCA battu sur tapis 
vert après un imbroglio 
autour de l’horaire 

L’ES SÉTIF  a remporté vendredi 
une victoire sur tapis vert contre le 
MC Alger (3-0), lors de la 2e jour-
née de la phase de groupes du tour-
noi national U16. 
Prévue au stade de Lakhdaria, la 
rencontre n’a finalement jamais eu 
lieu après l’absence des jeunes du 
MCA au coup d’envoi fixé à 
10h00. Les arbitres ont alors 
constaté le forfait du club algérois 
et attribué la victoire à l’Entente 
sur le score réglementaire de 3-0. 
Selon un communiqué publié par le 
MCA, cette situation serait liée à 
une confusion concernant la pro-
grammation officielle du match. Le 
club algérois pensait en effet que la 
partie devait se jouer à 16h00, 
conformément au calendrier initia-
lement communiqué. La délégation 
mouloudéenne était pourtant en 
route vers la wilaya de Bouira pour 
disputer cette rencontre, en s’ap-
puyant sur les informations diffu-
sées sur la page officielle de la 
Ligue de football professionnel. 
Toutefois, un changement d’horaire 
transmis par courrier électronique 
n’aurait pas été correctement pris 
en compte par les responsables 
concernés. Face à cet incident, le 
directeur technique sportif des 
jeunes catégories du MCA, Salim 
Menad, a décidé d’ouvrir une 
enquête interne afin d’identifier les 
responsabilités et de clarifier les 
circonstances ayant conduit à cette 
absence. De son côté, une source 
proche de la FAF a assuré que la 
modification de l’horaire avait été 
effectuée cinq jours avant la ren-
contre. La même source précise 
également que la feuille de match, 
mentionnant un coup d’envoi pro-
grammé à 10h00, était disponible 
depuis jeudi et transmise aux deux 
clubs ainsi qu’au corps arbitral. 
 
KOHILI (PAC) 
CONVOITÉ EN 
FRANCE 

L’ATTAQUANT  du Paradou AC, 
Ben Ahmed Kohili (20 ans) conti-
nue d’attirer l’attention au-delà des 
frontières. Selon les informations 
de Foot Mercato, le jeune buteur, 
auteur de performances promet-
teuses cette saison, suscite déjà un 
vif intérêt sur le marché des trans-
ferts. Auteur d’un début de saison 
prometteur — avec 4 buts et une 
passe décisive en seulement 6 titu-
larisations (10 apparitions) — le 
jeune buteur s’est rapidement fait 
un nom. Ses performances n’ont 
pas échappé à deux clubs français, 
en l’occurrence le FC Metz et l’AS 
Saint-Étienne, qui suivent de près 
son évolution et pourraient passer à 
l’offensive lors du prochain merca-
to estival. Sa valeur est actuelle-
ment estimée à 400 000 euros, pré-
cise la même source. Mais la piste 
européenne n’est pas la seule sur la 
table. En Algérie, le profil de Kohi-
li ne laisse pas indifférent. Comme 
rapporté ce jeudi par Compétition, 
le joueur figure également dans le 
viseur du MCA, auréolé de son 
titre de champion d’Algérie, qui 
cherche à renforcer son secteur 
offensif en vue notamment de la 
Ligue des Champions. Reste désor-
mais à savoir si le jeune attaquant 
fera le choix d’un premier challen-
ge à l’étranger ou d’une confirma-
tion sur la scène locale sous le 
maillot du Doyen. 
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MONDIAL 2026 

Bensebaini, l’inquiétude grandit avant  
le Mondial 

Ramy Bensebaini est officiellement forfait pour la fin de saison du Borussia Dortmund en raison de douleurs persistantes au pied. 
L’inquiétude grandit surtout autour de la participation à la prochaine Coupe du monde. 

L
e problème, depuis l’annonce faite par 
Niko Kovac, l’entraineur de Dortmund 
qui a indiqué que le joueur est out pour 

les deux derniers matchs de la saison, 
aucune durée d’indisponibilité précise n’a 
encore été communiquée. Selon les médias 
allemands, cette semaine, le processus de 
guérison semble plus long qu’on l’espérait. 
Mardi, lors d’une séance d’entrainement 
ouverte aux médias, Ramy Bensebaini 
n’est pas apparu au centre d’entrainement. 
D’après des informations, il suivait en salle 
des soins spécifiques, et que le programme 
de rééducation fonctionnelle, auquel il est 
soumis depuis sa blessure au pied fin avril, 
n’est pas encore fini. Malgré ce contre-
temps, le staff médical du Borussia Dort-

mund se montre rassurant et estime qu’il ne 
devrait pas manquer la Coupe du monde. 
Mieux encore, d’après les prévisions, il 
pourrait être définitivement rétabli d’ici le 
début le stage de l’Equipe nationale. Néan-
moins, interrogé en marge de la séance 
d’entrainement, mardi, Ole Book, le direc-
teur sportif du Borussia Dortmund est resté 
prudent concernant l’état de santé du 
défenseur algérien : «J’espère évidemment 
qu’il sera rétabli. J’ai parlé avec lui la 
semaine dernière. Il garde l’espoir d’être 
apte physiquement, mais je ne peux pas en 
dire davantage pour le moment». Toujours 
est-il qu’au Borussia Dortmund, on est 
confiant quant à un retour de Ramy Bense-
baini avant la Coupe du monde. A un mois 

du premier match de l’EN face à l’Argenti-
ne (17 juin), l’ancien défenseur de Rennes 
fait le maximum pour être opérationnel 
afin de participer à la Coupe du monde, la 
première de sa carrière, rapportent les 
mêmes sources d’informations. Cependant, 
après plusieurs semaines sans jouer, même 
totalement rétabli, Ramy Bensebaini sera-
t-il apte physiquement pour jouer ce pre-
mier match contre les champions du 
monde ?  
C’est l’autre question qui taraude l’esprit 
des amoureux d’Al Khadra, lesquels spé-
culent dès à présent sur le nom du joueur 
qui le remplacera au cas où il ne sera pas 
prêt à 100%, pour ce match inaugural face 
à l’Argentine.

 Titraoui vers un transfert record ? 
LA PROGRESSION  de Yacine Titraoui continue de 
faire énormément parler en Belgique. Auteur d’une sai-
son très convaincante avec Sporting Charleroi, le milieu 
algérien est désormais considéré comme la prochaine 
grande vente du club wallon lors du mercato estival. 
Selon les médias belges, les dirigeants de Charleroi 
seraient déjà prêts à écouter les offres pour leur joueur 
de 22 ans, dont la valeur pourrait atteindre un montant 
compris entre 9 et 12 millions d’euros. Une somme 
importante qui témoigne de l’excellente évolution de 
l’ancien joueur du Paradou AC depuis son arrivée en 
Belgique à l’été 2024. Recruté pour environ 1,2 million 
d’euros, Titraoui s’est rapidement imposé comme l’un 
des hommes forts de Charleroi grâce à ses qualités tech-
niques, sa vision du jeu et surtout sa capacité à faire la 
différence de loin. Ses frappes puissantes à l’entrée de la 
surface sont devenues une véritable signature cette sai-
son en Jupiler Pro League, au point de terroriser plu-
sieurs gardiens du championnat belge. Ses performances 
régulières ont naturellement attiré l’attention de plu-
sieurs clubs étrangers, notamment en Angleterre où son 
profil polyvalent plaît beaucoup. Charleroi espère profi-
ter d’une éventuelle concurrence entre plusieurs équipes 
européennes pour faire grimper davantage le prix du 
joueur. 
Si un transfert venait à se conclure autour des 10 mil-
lions d’euros ou plus, Titraoui deviendrait l’une des plus 
grosses ventes de l’histoire du club belge, derrière le 
transfert du Nigérian Victor Osimhen. 
Sous contrat avec Charleroi, Titraoui pourrait encore 
voir sa cote exploser dans les prochains mois, notam-
ment s’il parvient à s’imposer durablement avec la sélec-
tion algérienne et à participer à la Coupe du monde 
2026. Une perspective qui pousse déjà son club à rêver 
d’une vente record pour son jeune milieu algérien. 
  
AMINE GOUIRI PARTANT POUR UN PROJET C1 ? 
L’avenir de Amine Gouiri à Olympique de Marseille sus-
cite déjà de nombreuses interrogations à l’approche du 
mercato estival. Alors que plusieurs changements impor-
tants sont attendus au sein du club phocéen, le nom de 
l’attaquant algérien commencerait à circuler du côté de 
la Turquie. 
Selon plusieurs médias turcs, les représentants de Gouiri 
auraient récemment proposé le profil du joueur à Fener-
bahçe SK, qui prépare un mercato ambitieux pour ren-
forcer son effectif avant les tours préliminaires de la 
Ligue des champions. Le géant stambouliote souhaiterait 
attirer des joueurs confirmés capables d’apporter immé-
diatement un plus sur le plan offensif. Même si aucun 
accord concret n’existe pour le moment, cette piste 
illustre les nombreuses incertitudes autour de l’effectif 
marseillais. La direction de l’OM envisagerait en effet 
une importante restructuration durant l’été afin d’alléger 
la masse salariale et remodeler l’équipe autour d’un nou-
veau projet sportif. La quasi-totalement de l’effectif a 
d’ailleurs été mis en vente. Dans ce contexte, plusieurs 
joueurs marseillais seraient ouverts à un départ en cas 
d’offre intéressante. Outre Gouiri, les noms de Mason 
Greenwood et Facundo Medina auraient également été 

évoqués du côté de Fenerbahçe ces derniers jours. Arrivé 
avec l’ambition de devenir l’un des leaders offensifs du 
club, Gouiri a connu une saison contrastée, notamment 
perturbée par des soucis physiques qui ont freiné sa pro-
gression. Malgré cela, son profil continue de séduire 
grâce à sa polyvalence offensive, sa qualité technique et 
sa capacité à évoluer dans plusieurs positions d’attaque. 
Du côté de Marseille, aucune décision définitive n’aurait 
encore été prise concernant l’avenir de l’international 
algérien. Mais l’intérêt grandissant de certains clubs 
étrangers pourrait rapidement accélérer les discussions 
dans les prochaines semaines. À 26 ans, Gouiri pourrait 
ainsi se retrouver face à un choix important pour la suite 
de sa carrière, entre continuité à Marseille ou nouveau 
défi à l’étranger dans un championnat en pleine progres-
sion comme la Süper Lig turque. 
  
HECKING, « AMOURA SENT QUE ÇA NE  
FONCTIONNE PAS » 
La période compliquée traversée par Mohamed Amoura 
continue d’alimenter les discussions en Allemagne, mais 
aussi en Algérie, à l’approche du Mondial. En baisse de 
régime depuis plusieurs mois avec VfL Wolfsburg, l’at-
taquant algérien a vu son entraîneur Dieter Hecking 
prendre sa défense tout en évoquant les raisons de sa 
baisse de régime. Auteur d’un très bon début de saison, 
Amoura traverse une période beaucoup plus délicate 
depuis le début de l’année 2026. Muet devant le but 
depuis plusieurs semaines, l’ancien joueur de l’Union 
Saint-Gilloise semble affecté mentalement par les enjeux 
des prochains mois. Et c’est nul autre que le coach des 
Loups, Diter Hecking, qui explique que son joueur res-
sentait une forte pression liée à la Coupe du monde 
2026. Selon le technicien allemand, Amoura craint de 
voir sa place avec l’Algérie fragilisée en raison de ses 
récentes performances moins convaincantes. 
« Il veut aller à la Coupe du monde, mais il sent que tout 
ne fonctionne pas comme il le souhaite. S’il a l’esprit 
libéré, il peut faire basculer des rencontres », a expliqué 
l’entraîneur de Wolfsburg, estimant que cette situation 
génère une frustration importante chez son attaquant. 
Hecking considère également que cette pression pousse 
parfois Amoura à vouloir trop en faire sur le terrain, ce 
qui nuit à son efficacité habituelle. Malgré cette mauvai-
se passe, le coach allemand reste persuadé que l’interna-
tional algérien peut rapidement retrouver son meilleur 
niveau. Il a d’ailleurs confirmé la fin des récents pro-
blèmes disciplinaires ayant concerné le joueur et n’a pas 
écarté une titularisation lors du dernier match crucial de 
Bundesliga face à FC St. Pauli. 
Dans une rencontre décisive pour le maintien de Wolf-
sburg, Amoura sera particulièrement attendu. Un retour 
en forme de l’attaquant algérien pourrait permettre aux 
Loups d’éviter une fin de saison catastrophique et relan-
cer totalement la dynamique du joueur avant les pro-
chaines échéances internationales. 
Nouveau but, nouveau record pour Aouar 
Houssem Aouar continue d’enchaîner les prestations de 
haut niveau sous les couleurs d’Al-Ittihad. Jeudi soir, à 
l’occasion de la 33e journée de la Saudi Pro League, le 

milieu offensif a encore une fois fait parler son talent en 
inscrivant un magnifique but face à Al-Ettifaq. Dès les 
premières minutes de la rencontre, Aouar a donné le ton. 
À la 3e minute de jeu, parfaitement servi par son coéqui-
pier albanais Mario Mitaj, le joueur algérien a fait parler 
toute sa classe technique en reprenant le ballon d’une 
touche précise et élégante pour battre le gardien adverse. 
Un but qui a permis à Al-Ittihad de prendre rapidement 
l’avantage et de maîtriser le début de match. 
Grâce à cette nouvelle réalisation, Houssem Aouar porte 
désormais son bilan à 18 contributions décisives toutes 
compétitions confondues cette saison, avec 14 buts ins-
crits et 4 passes décisives. Des statistiques qui témoi-
gnent de sa régularité et de son influence dans le jeu de 
son équipe, tout en lui permettant de dépasser ses 
chiffres de la saison précédente. Lors du dernier exerci-
ce, l’ancien joueur de l’OL avait déjà réalisé une saison 
remarquable avec 17 contributions offensives, partici-
pant activement au doublé historique d’Al-Ittihad, sacré 
champion d’Arabie saoudite et vainqueur de la Coupe du 
Roi.  
Le milieu de terrain algérien confirme également sa 
grande forme actuelle en enchaînant un deuxième match 
consécutif avec un but, après avoir déjà trouvé le chemin 
des filets face à Damac lors de la précédente journée, 
dans une victoire 2-1 des siens. Très en vue depuis plu-
sieurs semaines, Aouar semble avoir franchi un nouveau 
cap cette saison. Sa capacité à être décisif dans les 
moments importants fait désormais de lui l’un des 
joueurs les plus influents du championnat saoudien et un 
atout majeur pour Al-Ittihad, mais également pour la 
sélection nationale à l’approche des prochaines 
échéances internationales. 
  
ZORGANE : « JE PENSE QUE LE SÉLECTIONNEUR 
SUIT MES MATCHS AVEC MON CLUB » 
Le milieu international algérien Adem Zorgane, a affiché 
son ambition de participer à la Coupe du monde 2026, 
au lendemain du sacre de son club, Royale Union Saint-
Gilloise, vainqueur jeudi de la Coupe de Belgique face à 
RSC Anderlecht (3-1, après prolongation). 
S’exprimant au micro du journaliste Ishak Chebli à l’is-
sue de cette finale remportée, le joueur algérien a estimé 
que ses performances en Belgique pouvaient lui per-
mettre de prétendre à une place avec les Verts lors du 
prochain Mondial. 
« Je pense que le sélectionneur national suit mes matchs 
avec le club et voit que je réalise de bonnes perfor-
mances », a déclaré Zorgane. L’ancien éléments du Para-
dou a également souligné sa régularité sous les couleurs 
de l’Union Saint-Gilloise depuis son arrivée au club 
belge. « Depuis que je suis à l’Union Saint-Gilloise, j’ai 
joué tous les matchs. Personnellement, j’espère faire par-
tie de la liste du sélectionneur national pour la Coupe du 
monde », a-t-il ajouté. Très ambitieux, Adem Zorgane a 
ensuite évoqué le rêve que représente une participation 
au Mondial. « Jouer une Coupe du monde n’est pas 
donné à tous les joueurs. Depuis mon enfance, je rêve de 
disputer cette compétition et j’espère être retenu avec 
l’équipe nationale », a-t-il conclu. 
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S
elon des informations relayées par 
9to5Mac et d’autres médias spéciali-
sés, citant l’analyste Ming-Chi Kuo, 

Intel aurait entamé une série de tests à 
petite échelle pour la production de pro-
cesseurs destinés aux iPhone, iPad et Mac 
d’entrée de gamme ou de génération pré-
cédente. Ces tests s’appuieraient sur le 
procédé de fabrication 18A-P du fondeur 
américain. 
 

Une montée en charge progressive 
d’ici 2027-2028 

 
Ming-Chi Kuo a précisé, via son compte 
X, qu’Intel envisage d’augmenter pro-
gressivement ses volumes de production 
entre 2027 et 2028. Il n’a toutefois pas 
indiqué si les puces concernées appartien-
draient à la série A, destinée aux iPhone et 
iPad, ou à la série M, conçue pour les 

Mac. Les médias spécialisés penchent 
pour une implication d’Intel sur les 
modèles actuellement commercialisés, 
c’est-à-dire les appareils de génération 
antérieure. Les commandes portant sur les 
semiconducteurs les plus avancés 
d’Apple resteraient, elles, l’apanage de 
TSMC. 
 

Apple joue la carte de la  
diversification 

 
Pour Apple, l’intérêt d’une telle démarche 
est double. D’une part, disposer de plu-
sieurs fournisseurs lui permettrait de 
réduire ses coûts de production et de sécu-
riser ses approvisionnements.  
D’autre part, cette stratégie s’inscrit dans 
la ligne de l’administration Trump, qui 
pousse au développement de la fabrica-
tion industrielle sur le sol américain. 

Malgré cette ouverture, Ming-Chi Kuo 
estime que TSMC conservera plus de 90 
% des volumes de production de puces 
Apple dans les années à venir. 
 

Un rôle limité à la fabrication 
 
Il convient de souligner qu’Intel ne serait 
impliqué que dans la fabrication des 
puces, et non dans leur conception. Ce 
positionnement diffère fondamentalement 
de l’ère des « Mac Intel », durant laquelle 
Apple utilisait des processeurs x86 
conçus par Intel.  
Le Wall Street Journal avait d’ailleurs 
rapporté, dès le 8 mai dernier, qu’Apple 
aurait conclu un accord partiel de sous-
traitance avec Intel pour la production de 
certaines puces équipant ses principaux 
appareils.

TECH

Intel teste la fabrication de puces pour iPhone et Mac :  
Le monopole de TSMC menacé ? 

L’iPhone 18, attendu l’an 
prochain, embarquera des 
puces TSMC gravées en 2 
nm 
LES ANALYSTES Ming-Chi Kuo et Jeff 
Fu partagent leurs perspectives sur l'évo-
lution des puces Apple. 
La puce A20, qui équipera l’iPhone 18, 
devrait être fabriquée avec un processus 
de gravure en 2 nm. 
L’analyste spécialisé Ming-Chi Kuo a 
déclaré le 22 mars sur le réseau social 
X.com que « l’iPhone 18 sera alimenté 
par la puce 2 nm de TSMC ». Il a égale-
ment souligné que le taux de rendement 

des tests R&D de TSMC pour le 2 nm 
était de 60 à 70 % il y a trois mois. Mais 
qu’il a depuis considérablement augmen-
té. Il y a environ six mois, Ming-Chi Kuo 
avait été le premier à prédire que la puce 
A20 serait fabriquée avec un processus de 
2 nm. Récemment, l’analyste de GF 
Securities, Jeff Fu, a confirmé cette même 
prévision. 
 
Une puce attendue en 2026 
Si la puce A20 est effectivement produite 
en 2 nm plutôt qu’en 3 nm, elle offrira des 
performances et une efficacité énergé-
tique nettement améliorées par rapport à 
la puce A19, qui équipera l’iPhone 17. De 

nombreux analystes, dont Ming-Chi Kuo, 
estiment que l’A19 sera fabriquée avec le 
processus 3 nm de troisième génération 
de TSMC, connu sous le nom de « N3P ». 
Le passage d’un processus de 3 nm à 2 
nm permettra d’améliorer les perfor-
mances en augmentant le nombre de tran-
sistors sur chaque puce. La puce A20 
pourrait ainsi être jusqu’à 15 % plus rapi-
de et jusqu’à 30 % plus économe en éner-
gie que la puce A19. 
 
Voici les processus de production 
appliqués ou prévus pour les puces 
Apple : 
Puce A17 Pro : 3 nm (1ère génération 
TSMC, N3B) 
Puce A18/A18 Pro : 3 nm (2ème généra-
tion TSMC, N3E) 
Puce A19/A19 Pro : 3 nm (3ème généra-
tion TSMC, N3P) 
Puce A20/A20 Pro : 2 nm (1ère généra-
tion TSMC, N2). 
En attendant, des maquettes des iPhone 
17 et 17 Pro révèlent le design de la pro-
chaine génération attendue cet automne. 
Apple pourrait opérer aussi des change-
ments en intégrant un module photo pour 
le moins volumineux.

Dix ans après avoir perdu le contrat de modem de l’iPhone au profit de Qualcomm, Intel pourrait faire son retour dans l’écosystème 
Apple, non plus comme concepteur de puces, mais comme fondeur. 

L'IA d'Anthropic 
progresse à une vitesse 
alarmante selon les 
experts en sécurité 

UN MOIS après son lancement, 
Mythos Preview surpasse déjà ses 
propres performances et dépasse GPT-
5.5 d'OpenAI sur les tests cyber de 
l'AISI britannique. 
Le Claude Mythos d'Anthropic, que 
l'entreprise considère comme trop 
puissant pour être diffusé au grand 
public, semble avoir déjà acquis de 
nouvelles capacités. 
Dans un billet de blog, l'Institut britan-
nique de sécurité de l'IA (AISI) indique 
avoir testé une version plus récente de 
Mythos, qui surpasse à la fois ses 
résultats précédents et le GPT-5.5 
d'OpenAI, seulement un mois après la 
sortie initiale de Mythos. « Le nouveau 
point de contrôle Mythos Preview a 
complété nos deux cyber-parcours, 
résolvant "The Last Ones" dans 6 ten-
tatives sur 10 et "Cooling Tower", 
jusque-là insoluble, dans 3 tentatives 
sur 10. C'était la première fois qu'un 
modèle complétait le second de nos 
deux cyber-parcours. » 
Lorsqu'Anthropic a annoncé Mythos 
Preview et le Projet Glasswing, l'al-
liance de test en cybersécurité formée 
avec des entreprises technologiques et 
des laboratoires d'IA concurrents, aux-
quels un accès limité à Mythos a été 
accordé, le mois dernier, l'AISI britan-
nique l'avait évalué, concluant que le 
modèle « représente un bond en avant 
par rapport aux modèles frontières pré-
cédents, dans un paysage où les perfor-
mances en cybersécurité progressaient 
déjà rapidement ». 
Cette perspective tierce a contribué à 
nuancer les affirmations selon les-
quelles l'engouement autour de Mythos 
relevait soit uniquement du marketing, 
soit, à l'autre extrême, d'un bouleverse-
ment catastrophique des capacités de 
l'IA. 
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Google muscle Android avec « Gemini Intelligence », 
son nouvel agent IA embarqué 

G
oogle accélère sa stratégie autour de 
l’intelligence artificielle en annon-
çant l’intégration de « Gemini Intel-

ligence » directement dans Android. Cette 
fonctionnalité repose sur le modèle Gemi-
ni et ambitionne de transformer l’usage 
quotidien des smartphones. Le déploie-
ment commencera progressivement cet 
été sur les Galaxy S26 et les Pixel 10. 
D’ici la fin de l’année, Google prévoit 
également une extension vers d’autres 
appareils de son écosystème, notamment 
les montres connectées, les voitures com-
patibles, les lunettes intelligentes et cer-
tains ordinateurs portables. 
 
L’automatisation des tâches entre 
applications 
Au centre de Gemini Intelligence figure 
une automatisation avancée des actions 
entre différentes applications. Google 
souhaite fluidifier les usages en permet-
tant à l’IA de comprendre le contexte et 
d’exécuter des tâches complexes sans 
manipulation répétitive. 
Concrètement, un utilisateur pourra trans-
férer automatiquement une liste de 
courses rédigée dans une application vers 
une plateforme de livraison, ou encore 
rechercher des offres touristiques à partir 
d’une simple photo. Google précise toute-
fois que les utilisateurs garderont la main 
sur les validations finales afin de conser-
ver le contrôle. 
 
Gemini débarque aussi dans Chrome 
Google prévoit également le lancement 

de « Gemini dans Chrome » dès la fin du 
mois prochain. Cette intégration de l’IA 
au navigateur permettra de résumer des 
pages web, comparer des contenus ou 
encore faciliter certaines démarches du 
quotidien.  
L’assistant pourra notamment aider à 
réserver une place de parking, prendre un 
rendez-vous médical ou remplir automati-
quement des formulaires complexes grâce 
à une nouvelle fonction de saisie intelli-
gente. Les paramètres permettront aussi 
de gérer précisément l’état et la durée des 
connexions automatiques. 
 
Une reconnaissance vocale enrichie 
La nouvelle fonction vocale baptisée  
« Rambler » mise sur la transcription 
intelligente des échanges audio. L’outil 

extrait automatiquement les informations 
importantes d’un enregistrement pour les 
transformer en messages. Google annon-
ce une compatibilité avec plusieurs 
langues. Le groupe insiste également sur 
l’aspect confidentialité : les données 
vocales serviraient uniquement à la trans-
cription en temps réel et ne seraient pas 
conservées séparément. 
 
Des widgets créés à la demande 
Avec « Créer mon widget », Google veut 
aussi simplifier la personnalisation d’An-
droid. Grâce à des requêtes formulées en 
langage naturel, les utilisateurs pourront 
générer automatiquement des widgets 
adaptés à leurs besoins. 
Il sera par exemple possible de créer un 
tableau de bord dédié aux recettes riches 

en protéines ou un widget météo pensé 
pour les trajets à vélo. Cette évolution 
s’accompagne d’une refonte graphique 
inspirée des principes de Material 3 
Expressive. 
 
Google veut transformer l’expérience 
mobile 
À travers Gemini Intelligence, Google 
affiche clairement son ambition : faire de 
l’intelligence artificielle le nouveau 
centre de gravité d’Android. 
« De la gestion de tâches simples et répé-
titives à la création d’interfaces personna-
lisées, Gemini Intelligence transforme 
complètement la manière dont les utilisa-
teurs interagissent avec leurs appareils », 
a déclaré l’entreprise lors de sa présenta-
tion.

Cette nouvelle couche 
d’intelligence artificielle 

intégrée à Android promet 
d’automatiser les tâches entre 
les applications, de renforcer 

les usages vocaux et de 
personnaliser l’expérience 

utilisateur. 

Googlebook :  
Google fusionne Android 
et ChromeOS dans une 
nouvelle gamme de 
laptops premium 
GOOGLE officialise une nouvelle catégo-
rie d'ordinateurs portables, le Google-
book, qui fusionne Android et ChromeOS 
en un seul système d'exploitation. Les 
premiers appareils, signés Acer, Asus, HP, 
Dell et Lenovo, sont attendus pour l'au-
tomne. 
Google a officiellement dévoilé le Goo-
glebook, une nouvelle gamme de laptops 
premium fonctionnant sous un système 
d'exploitation inédit qui fusionne Android 
et ChromeOS. Ce nouvel OS unifié 
constitue un pari risqué pour Google, 
mais potentiellement très payant. Les 
Chromebook bénéficiaient déjà d'intégra-
tions avec les smartphones Android, mais 
Google affirme que ce nouveau système 
d'exploitation comblera le fossé, en 
apportant aux Googlebooks des fonction-
nalités dignes d'un MacBook. Les détails 
restent toutefois rares : davantage d'infor-
mations sont attendues lors de la confé-
rence développeurs Google I/O, le 19 
mai. 
 
Une réponse directe au MacBook Neo 
d'Apple 
Le Googlebook fait son entrée sur le mar-
ché des ordinateurs portables à un 
moment charnière. Lorsqu'Apple a lancé 
son MacBook Neo à 699 € plus tôt cette 
année, il a profondément bouleversé les 

attentes des consommateurs vis-à-vis des 
laptops d'entrée de gamme, forçant les 
fabricants de PC comme ceux de Chro-
mebooks à revoir leurs offres. 
 
La stratégie de Google semble claire : 
proposer un ordinateur portable haut de 
gamme propulsé par un système d'ex-
ploitation unifié entre smartphones 
Android et laptops, avec des fonctionna-
lités compétitives alimentées par son 
nouveau moteur d'IA global, Gemini 
Intelligence. 
Cast My Apps, widgets IA : des intégra-
tions Android qui fonctionnent vraiment 
L'un des principaux arguments du Mac-
Book Neo résidait dans la fluidité de son 
intégration avec l'iPhone. Il obligeait les 
utilisateurs à se demander pourquoi ils 
continuaient à utiliser un PC Windows 
alors qu'ils pouvaient accéder à des fonc-
tionnalités comme la messagerie, FaceTi-

me et le mirroring de l'écran du télépho-
ne, sur un laptop potentiellement moins 
cher que leur PC. 
Les Googlebooks sont presque certaine-
ment une réponse à cela. L'un des points 
forts du nouvel OS est la fonctionnalité 
Cast My Apps, qui permet d'utiliser direc-
tement les applications de son smartpho-
ne depuis le Googlebook, sans aucun télé-
chargement. L'idée est d'offrir une prise 
en charge native des applications Android 
dans l'expérience laptop, via le moteur 
d'IA Google Intelligence. Le déploiement 
se fera en plusieurs vagues, en commen-
çant par les derniers Samsung Galaxy et 
Google Pixel cet été. 
D'autres fonctionnalités, comme Create 
My Widget, exploitent l'IA pour créer des 
widgets à partir de simples instructions en 
langage naturel. La démo montrait par 
exemple un utilisateur générant un widget 
pour des vacances en famille, que Gemini 

Intelligence transformait en un itinéraire 
défilant posé sur le bureau. 
 
Quick Share compatible AirDrop : un 
pont entre Android et iOS 
Le partage de fichiers fait également l'ob-
jet d'améliorations : la nouvelle fonction-
nalité Quick Share, qui permet d'envoyer 
photos, vidéos et fichiers entre appareils, 
sera compatible avec AirDrop. Elle sera 
d'abord disponible sur les Pixel, avant 
d'être étendue aux appareils Samsung, 
OPPO, OnePlus, Vivo, Xiaomi et Honor 
d'ici la fin de l'année. 
 
Les Chromebooks ne sont pas morts 
Cela fait quinze ans que Google a lancé 
ses premiers Chromebooks : des appareils 
abordables aux configurations modeste, 
conçus pour des usages basiques comme 
la navigation web. Aujourd'hui, les Chro-
mebooks et Chromebook Plus ont évolué 
vers le segment premium, avec des dalles 
OLED, jusqu'à 16 Go de RAM et la prise 
en charge de Gemini et des tâches d'IA 
avancées. 
Google a été clair sur ce point. « Les 
Chromebooks ne sont pas morts », a 
déclaré Alexander Kuscher, directeur 
senior des tablettes et laptops chez 
Google, lors d'une conférence de presse 
virtuelle. L'entreprise s'engage à assurer 
les mises à jour logicielles des Chrome-
books jusqu'en 2034 au moins, et a recon-
nu ne pas être en mesure de « simplement 
se débarrasser » des millions de Chrome-
books déjà déployés dans les écoles, les 
entreprises et entre les mains des consom-
mateurs.
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E
lles ont passé plusieurs 
heures accrochées à leur 
radeau. Onze personnes ont 

été sauvées après avoir « mira-
culeusement » survécu à un 
accident d’avion au large de la 
Floride. 
Ce mardi 12 mai dans la mati-
née, les gardes-côtes améri-
cains ont reçu un signal de 
détresse provenant d’un petit 
avion à hélices. L’appareil a dû 
effectuer un amerrissage forcé. 
« Ils étaient déjà dans le radeau 
depuis environ cinq heures. Il 
suffisait de les regarder pour 
voir qu’ils étaient en détresse », 
a relaté le lendemain lors d’un 
point presse Rory Whipple, 
officier de l’armée de l’air. 

« Ils n’avaient aucun moyen de 
communication et ne savaient 
donc même pas que nous arri-
vions avant que nous ne soyons 
juste au-dessus d’eux », a-t-il 
ajouté.  
Un équipage de la base aérien-
ne voisine de Patrick Space 
Force Base, déjà en vol pour un 
exercice d’entraînement, s’est 
joint aux sauveteurs pour loca-
liser le groupe. 
Au total, 11 ressortissants des 
Bahamas, tous adultes, ont été 
secourus. Une enquête a été 
ouverte par les Bahamas sur les 
causes de l’accident qui serait 
dû à une panne de moteur, 
d’après les garde-côtes améri-
cains. 

« Je ne connais personne qui ait 
survécu à un amerrissage forcé 
dans l’océan », a souligné la 
commandante de l’armée de 
l’air Elizabeth Piowaty.  
« Que toutes ces personnes 
aient survécu est tout à fait 

miraculeux », a-t-elle insisté. 
L’avion se serait écrasé à cause 
d’une panne de moteur, mais 
les autorités bahamiennes ont 
ouvert une enquête pour com-
prendre les circonstances de 
l’accident. 

Il existe une pizzeria en 
Alaska qui livre ses 
pizzas par avion ! 

« AEROPORT PIZZA » est une piz-
zeria, située en Alaska, qui livre les 
pizzas par avion et le plus étonnant 
est que la livraison est gratuite grâce 
à une société appelée Frontier Flying 
Service. La pizzeria livre en moyen-
ne 10 pizzas par jour et l’avion peut 
parcourir jusqu’à 300 kilomètres 
pour livrer une pizza qui coûtera au 
maximum 30 dollars (22 euros). 
 
Pourquoi l’eau ne calme 
pas la langue après 
avoir mangé de la 
nourriture épicée? 

LES ÉPICES dans la plupart des ali-
ments chauds que nous mangeons 
sont huileuses, et comme votre pro-
fesseur de sciences de l’école élé-
mentaire vous a enseigné, l’huile et 
l’eau ne se mélangent pas. Dans ce 
cas, on peut dire que l’eau ne se 
mélange pas avec les épices hui-
leuses dans la bouche donc elle 
n’apaise pas le piquant mais elle 
refroidit la langue de la chaleur cau-
sée par le piquant, et ce rafraîchisse-
ment ne dure que quelques instants. 
Que pouvez-vous faire pour calmer 
votre langue douloureuse? 
Mangez du pain, le pain absorbera les 
épices huileuses. Une deuxième solu-
tion consiste à boire du lait, Le lait 
contient une substance appelée « 
caséine » qui liera les épices et les 
emportera. L’alcool dissout égale-
ment les épices huileuses. 
 
Le premier médaillé 
d’or olympique en 
snowboard a 
brièvement perdu sa 
médaille parce qu’il a 
été testé positif à la 
marijuana ! 

ROSS REBAGLIATI, de Vancouver 
au Canada, est devenu un « snow-
boarder » professionnel en 1991. Il a 
remporté la première médaille d’or 
olymique dans cette discipline aux 
Jeux olympiques d’hiver de 1998 qui 
se sont déroulés à Nagano, au Japon. 
Après avoir remporté l’or, le control 
anti-dopage a révélé qu’il y avait du 
THC dans l’organisme de Ross, ce 
dernier a été automatiquement dis-
qualifié. Finalement, la décision a été 
annulée puisque la marijuana ne figu-
rait pas sur la liste des substances 
interdites, et la médaille a été rendue 
au sportif. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

ON DIRAIT presque le scénario d’un des 
films Indiana Jones : un trésor en or d’une 
valeur d’environ 7.000 euros est dissimulé 
quelque part en Flandre. Ceux qui sortiront 
se promener dans les semaines à venir 
feraient donc bien de garder les yeux 
grands ouverts. 
Dernière mise à jour: 13 mai 2026, 15:48 
L’initiative, baptisée “Gold Rush”, a été 
lancée par l’entreprise spécialisée dans la 
vente de métaux précieux Europese Goud-
standaard, basée à Réthy, en province 
d’Anvers, entre Turnhout et Dessel. Le 
gain potentiel: 50 grammes d’or, d’une 
valeur marchande d’environ 7.000 euros au 
taux actuel. La première personne qui par-
vient à identifier l’emplacement de la 
cachette et à trouver l’or pourra le garder. 
Les personnes intéressées peuvent s’inscri-
re en ligne et reçoivent ensuite chaque 
semaine des indices par e-mail. 
“Ces indications délimitent progressive-
ment la zone de recherche”, explique l’en-

treprise spécialisée. “Dès que le tout der-
nier indice est envoyé, la véritable chasse 
sur le terrain commence.” Pour éviter tout 
litige par la suite concernant la personne 
qui aura trouvé l’or en premier, une équipe 
de tournage surveillera de près l’emplace-
ment et enregistrera la découverte. 
“L’or est souvent perçu comme quelque 
chose d’inaccessible, réservé aux grands 

investisseurs”, commente le PDG Johnny 
Verkuringen.  
“En réalité, c’est quelque chose de profon-
dément humain: la sécurité, la valeur, 
quelque chose qui perdure. Avec ‘Gold 
Rush’, nous rendons cela à nouveau tan-
gible.” La quête a commencé le 6 mai et a 
déjà attiré plus de 400 chercheurs de tré-
sors.

• Après avoir envoyé un signal de détresse, ils se sont retrouvés sans aucun moyen de communication. 

Un trésor d’une valeur de 7.000 euros caché  
en Flandre: qui le trouvera pourra le garder 

Ces miraculés ont passé des heures sur leur 
radeau après un accident d’avion 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Flandre
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Alors que le dépassement du seuil 

des +1,5°C est désormais 
inévitable, pour limiter le 

réchauffement climatique, une 
nouvelle technique voit peu à peu 
le jour : compenser nos émissions 
de carbone grâce à l'océan. Mais 
une nouvelle étude insiste sur le 

danger de se reposer uniquement 
sur ces innovations balbutiantes et 
appelle à redoubler d'efforts pour 

réduire nos émissions de gaz à 
effet de serre en priorité. 

 

"C'
est désormais inévitable". Lors 
de son discours au sommet des 
dirigeants, avant la COP30, 

António Guterres a mis chaque pays 
devant le fait accompli. 
"La science nous dit qu'un dépassement 
temporaire du seuil des +1,5°C ne pourra 
pas être évité. Soyons clairs, cette limite 
est une ligne rouge pour l'humanité. Nous 
devrons en sortir le plus vite possible, et la 
science nous dit aussi que c'est toujours 
possible", a déclaré le secrétaire général 
des Nations Unies. 
Le réchauffement climatique s'accélère, et 
l'objectif de l'accord de Paris sur le climat, 
à savoir contenir l'augmentation de la tem-
pérature moyenne de la Terre à +1,5°C 
maximum par rapport aux niveaux pré-
industriels, est en effet désormais un échec 
d'après un consensus scientifique. 
Mais ce dépassement pourrait être tempo-
raire, car des solutions existent pour 
résoudre cette crise, et il est encore temps 
d'agir. 
 
Le "miracle" de la captation carbone ? 
Au début des années 2000, un nouvel allié 
dans la lutte contre le réchauffement cli-
matique entre en jeu, la compensation car-
bone. Le principe est simple : compenser 

nos émissions de Co2 et autres GES (gaz à 
effet de serre), soit en augmentant le pou-
voir de captation d'organismes naturels 
déjà existants (forêts, mangroves, planc-
ton...), soit en stockant le carbone dans des 
endroits qui l'empêcheront de se relâcher 
dans l'atmosphère. 
Dès lors, les grands pollueurs de la planè-
te ne jurent plus que par la solution mira-
culeuse de la captation carbone, qui les 
soulagerait de la charge de mettre en place 
une véritable transition énergétique. 
Pourtant, dès la popularisation de cette 
technique, les scientifiques, dont ceux à 
l'origine de sa découverte, alertaient déjà 
sur le danger de voir la compensation car-
bone comme un remède miracle au 
réchauffement climatique, et d'en oublier 
de réduire nos émissions exponentielles de 
GES. 20 ans plus tard, le schéma se répè-
te. Après avoir replanté des forêts et stoc-
ké du carbone sous terre, nos dirigeants 
cherchent désormais à transformer nos 
océans en puits de carbone pour limiter le 
réchauffement de la planète. 
 
La compensation carbone marine, une 
solution balbutiante 
Sous l'égide du cercle de réflexion Euro-
pean Marine Bord, une équipe de scienti-
fiques suédois et suédoises a récemment 
publié un rapport sur l'état des techniques 
de captation carbone maritime et leur fai-
sabilité. 
Tout comme ses prédécesseurs, Helene 
Muri, qui a dirigé les recherches, appelle à 
la prudence:  
"Les océans peuvent être une partie de la 
solution climatique, mais nous devons les 
renforcer et assurer leur protection en pre-
mier lieu". "Nous savons comment rédui-
re nos émissions [de GES], nous avons 
beaucoup de méthodes pour cela, cela doit 
être notre top priorité" rappelle la scienti-
fique. 
De la même manière que sur terre, 
explique ScienceDaily, la compensation 

carbone maritime peut passer par la pro-
tection et le renforcement de certains éco-
systèmes, comme les mangroves ou la 
grande barrière de corail, qui capturent 
naturellement du Co2, à l'image de nos 
forêts. 
Stimuler la croissance du plancton, qui 
pourrait absorber le carbone puis le trans-
porter jusqu'au fond de l'océan en coulant, 
est également une piste envisagée. 
Pour la professeure Muri, le plus dur est 
de prouver l'efficacité de ces méthodes. 
Combien de temps le carbone restera-t-il 
au fond de l'océan ? Comment être sûr 
qu'il ne se déplacera pas ? 
"Si vous stockez le carbone dans l'océan, 
et non dans un réservoir géologique, il 
devient beaucoup plus difficile de le 
contrôler et de le surveiller. L'océan ne 
reste pas en place", rappelle la scienti-
fique. 
 
Quelle organisation internationale serait 
responsable de la supervision de ces pro-
jets ? Et comment vérifier que ceux-ci 
seront menés correctement ? "Si nous vou-
lons réellement éliminer le carbone grâce 
aux océans de manière efficace, nous 
devons nous pencher sérieusement sur les 
questions de la surveillance de ces activi-
tés", résume la scientifique. 
La question de l'impact environnemental 
est également primordiale, ajoute-t-elle. 
TotalEnergies se lance déjà dans un projet 
de compensation carbone marine 
Malgré les avertissements de la commu-
nauté scientifique sur le balbutiement de 
ces techniques, certains acteurs investis-
sent déjà massivement dans des projets de 
captation carbone maritime. 
Dans la petite ville insulaire d'Oygarden 
en Norvège, une drôle d'usine a vu le jour 
l'année dernière.  
Du sol, se dressent des réservoirs géants 
qui liquéfient le Co2 avant de le transpor-
ter par pipelines dans un puits creusé à 2 
600 mètres de fond dans la mer de Norvè-

ge. L'usine, nommée Northern Lights et 
détenue de manière tripartite par TotalE 
nergies, Equinor et Shell, a pour projet de 
capter et stocker 5 millions de tonnes de  
Co2 par an jusqu'en 2028. 
 
La captation carbone reste un outil 
essentiel 
Malgré ses défauts, la captation carbone 
reste indispensable pour limiter le 
réchauffement climatique. "Tous les scé-
narios nous montrent que nous aurons 
besoin de la compensation carbone pour 
atteindre nos objectifs climatiques les plus 
ambitieux", insiste la professeure Muri. 
En effet, avec beaucoup d'efforts, rempla-
cer les énergies fossiles par le solaire ou 
l'éolien pour produire de l'énergie est pos-
sible. 
Mais d'autres secteurs comme l'aviation 
ou le transport par bateau soit par manque 
de technologies, soit par manque d'inves-
tissements de certains pays, restent aujour-
d'hui trop complexes à décarboner, 
comme le rappelle ScienceDaily. 
La captation carbone est donc essentielle. 
"Il y aura des résidus d'émissions de cer-
tains secteurs et industries" explique la 
professeure Muri, "et nous devrons donc 
capter le carbone à grande échelle". 
D'après les prévisions du GIEC, retirer 
entre 5 et 10 gigatonnes (1 milliard de 
tonnes) de l'atmosphère chaque année jus-
qu'en 2100 nous permettrait de repasser en 
dessous du seuil fatidique des +1,5°C. 
En 2024, les émissions mondiales de Co2 
étaient de 42,5 gigatonnes, selon le Centre 
international de recherche climatique 
d'Oslo.  
 
"La captation carbone n'est pas un remède 
miracle contre le réchauffement clima-
tique", conclut Helene Muri. Toutefois 
elle ajoute que ce n'est pas parce qu'il exis-
te encore de nombreuses inconnues et que 
beaucoup de travail reste à faire, qu'il faut 
complètement l'écarter de notre arsenal.

Où en est la compensation carbone marine, 
cette idée controversée pour limiter le  

changement climatique? 
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G÷ª¡ƒQjá G÷õGFôjá GdóÁ≤ôGW«á Gdû°©Ñ«á
h’já HƒeôOGS¢ 
eójôjá GdÑ«Äá

bôGQ Qbº 899 eƒDQñ ‘ 60 eÉ… 6202 jà†°ªø aàí –≤«≥ Yªƒe» Mƒ∫ eû°ôh´ GE‚ÉR hMóI U°æÉYá G’CS°ªóI heƒGO Gdü°ëá 
GdæÑÉJ«á dÓS°à©ªÉ∫ GdØÓM» hGŸæõ‹ GdàÉH©á d∏û°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á GÙóhOI GŸù°ªÉI:

”H«ƒ aƒd«ÉQ” ”RAILOF OIB LRAS“GdμÉFæá Ãæ£≤á Gdæû°ÉWÉä Gdü°æÉY«á GdæÉU°ôjá H∏ójá GdæÉU°ôjá.
GE¿ hG‹ h’já HƒeôOGS¢

- Ã≤à†°≈ Gd≤Éfƒ¿ Qbº 48-90 GŸƒDQñ ‘ 40 a«Øô… 4891 GŸà©∏≥ HÉdàæ¶«º G’Eb∏«ª» d∏ÑÓO, GŸ©ó∫ hGŸàªº.
 - Ã≤à†°≈ Gd≤Éfƒ¿ Qbº 30-01 GŸƒDQñ ‘ 91 Lƒj∏«á 3002 GŸà©∏≥ HëªÉjá GdÑ«Äá ‘ GEWÉQ Gdàæª«á GŸù°àóGeá.
 - Ã≤à†°≈ Gd≤Éfƒ¿ Qbº 11-01 GŸƒDQñ ‘ 22 LƒG¿ 1102 GŸà©∏≥ HÉdÑ∏ójá GŸ©ó∫ hGŸàªº.
 - Ã≤à†°≈ Gd≤Éfƒ¿ Qbº 21-70 GŸƒDQñ ‘ 12 a«Øô… 2102 GŸà©∏≥ HÉdƒ’já.

- Ã≤à†°≈ GŸôS°ƒΩ GdôFÉS°» GŸƒDQñ ‘ 60 S°ÑàªÈ 3202 GŸà†°ªø J©«Ú Gdù°«óI aƒRjá f©Éeá hGd«É dƒ’já HƒeôOGS¢.
 - Ã≤à†°≈ GŸôS°ƒΩ GdàæØ«ò… Qbº 49-512 GŸƒDQñ ‘ 32 Lƒj∏«á 4991 GÙóO ’CL¡õI G’EOGQI ‘ Gdƒ’já hg«Éc∏¡É GŸ©ó∫. 

Ã≤à†°≈ GŸôS°ƒΩ GdàæØ«ò… Qbº 60-891 GŸƒDQñ ‘ 13 eÉ… 6002 Gdò… j†°Ñ§ Gdàæ¶«º Gdò… j£Ñ≥ Y∏≈ GŸƒDS°ù°Éä GŸü°æØá ◊ªÉjá 
GdÑ«Äá.
 - Ã≤à†°≈ GŸôS°ƒΩ GdàæØ«ò… Qbº 70-441 GŸƒDQñ ‘ 91 eÉ… 7002 GÙóO bÉFªá GŸæû°ÉBä GŸü°æØá ◊ªÉjá GdÑ«Äá.
 - Ã≤à†°≈ GŸôS°ƒΩ GdàæØ«ò… Qbº 70-541 GŸƒDQñ ‘ 91 eÉ… 7002 GÙóO ›É∫ J£Ñ«≥ hfiàƒi hc«Ø«Éä GŸü°ÉObá Y∏≈ OQGS°á heƒLõ 
GdàÉCKÒ Y∏≈ GdÑ«Äá GŸ©ó∫ GŸàªº.

- HæÉA Y∏≈ Gd≤ôGQ Gdƒ’F» Qbº 30/6202 GŸƒDQñ ‘ 40 LÉfØ» 6202 GŸà†°ªø J©«Ú GÙÉa¶Ú GÙ≤≤Ú GŸμ∏ØÚ HÉELôGA Gdàë≤«≤Éä 
Gd©ªƒe«á Mƒ∫ fû°É• eƒDS°ù°Éä Gdàù°∏«á hGdÎa«¬ hGŸƒDS°ù°Éä GŸü°æØá hGŸæû°ÉBä hGd¡«Écπ GdàÉH©á dæû°ÉWÉä GÙôhbÉä YÈ H∏ójÉä 
Gdƒ’já.
 - HæÉA Y∏≈ e∏∞ W∏Ö QNü°á G’S°à¨Ó∫ GŸƒO´ eø Wô± Gdû°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á RAILOF OIB LRASGÙóhOI GŸù°ªÉI '' H«ƒ aƒd«ÉQ- 

H˘àÉQjï 10 S°˘Ñ˘à˘ªÈ 5202 e˘˘ø GCL˘π G◊ü°˘ƒ∫ Y˘∏˘≈ QNü°˘á G’S°˘à˘¨˘Ó∫ Ÿû°˘ôh´ GE‚ÉR hM˘óI U°˘æ˘ÉY˘á G’CS°˘ª˘óI he˘ƒGO Gdü°˘ë˘á Gd˘æ˘Ñ˘ÉJ˘«˘á 
dÓS°à©ªÉ∫ GdØÓM» hGŸæõ‹, GdμÉFæá HÑ∏ójá GdæÉU°ôjá.
 - H˘æ˘ÉA Y˘∏˘≈ OQGS°˘á Gd˘à˘ÉCKÒ Y˘∏˘≈ Gd˘Ñ˘«˘Ä˘á GŸƒDQN˘á ‘ L˘ƒj˘∏˘«˘á 5202, GŸà˘©˘∏˘≤˘á H˘ÉE‚ÉR hM˘óI U°˘æ˘ÉY˘á G’CS°˘ª˘óI he˘ƒGO Gdü°˘ëá GdæÑÉJ«á 
dÓS°à©ªÉ∫ GdØÓM» hGŸæõ‹, GdàÉH©ád∏û°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á GÙóhOI '' H«ƒaƒd«ÉQ- RAILOF OIB LRAS“, GŸ©ó eø Wô± eμàÖ 
GdóQGS°Éä GŸ©àªó eø Wô± hRGQI GdÑ«Äá GŸù°ª≈''ANAS KUORBEM NEB-TNEMENNORIVNE EDUTE’D UAERUB
-HæÉA Y∏≈ Y≤ó JÉCS°«ù¢ Gdû°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á GÙóhOI GŸù°ªÉI: H«ƒaƒd«ÉQ -RAILOF OIB LRASQbº 261/2202 GŸƒDQñ ‘ 40 GCaôjπ 
2202, GŸ©ó eø Wô± G’CS°àÉP GŸƒK≥ '' T°«ï Mù°Ú '' GdμÉFø eμàÑ¬ Hë» Gdû°¡«ó HƒRjó Hø YéÉ∫ GŸóYƒ YÑó GdôMªÉ¿ Gdà©Éhf«á Gd©≤ÉQjá 
G◊«ÉI - H∏ójá Hôê eæÉjπ h’já HƒeôOGS¢.
 - HæÉA Y∏≈ Y≤ó G’EjéÉQ Qbº 761/5202 GŸƒDQñ ‘ 90 GCaôjπ 5202 GŸ©ó eø Wô± G’CS°àÉP GŸƒK≥ T°«ï Mù°Ú, GdμÉFø eμàÑ¬ Hë» Gdû°¡«ó 

HƒRjó Hø YéÉ∫ GŸóYƒ YÑó GdôMªÉ¿ Gdà©Éhf«á Gd©≤ÉQjá G◊«ÉI - H∏ójá Hôê eæÉjπ h’já HƒeôOGS¢.
 - HæÉA Y∏≈ hK«≤á G’CNò H©Ú G’YàÑÉQ Qbº 40 GŸƒDQNá ‘ 40 eÉ… 6202 GÿÉU°á HóQGS°á GdàÉCKÒ Y∏≈ GdÑ«Äá GÿÉU°á Ãû°ôh´ GE‚ÉR 

hMóI U°æÉYá G’CS°ªóI heƒGO Gdü°ëá GdæÑÉJ«á dÓS°à©ªÉ∫ GdØÓM» hGŸæõ‹, GdàÉH©á d∏û°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á GÙóhOI GŸù°ªÉI '' H«ƒ aƒd«ÉQ 
-RAILOF OIB LRAS”, GdμÉFæá HÑ∏ójá GdæÉU°ôjá.

HÉbÎGì eø Gdù°«ó eójô GdÑ«Äá d∏ƒ’já
- J≤ôQ -

GŸÉOI G’Ch¤: jØàí –≤«≥ Yªƒe» Y∏≈ eù°àƒi H∏ójá GdæÉU°ôjá Mƒ∫ eû°ôh´ GE‚ÉR hMóI U°æÉYá G’CS°ªóI heƒGO Gdü°ëá GdæÑÉJ«á 
dÓS°à©ªÉ∫ GdØÓM» hGŸæõ‹ GdàÉH©ád∏û°ôcá PGä GŸù°ƒDhd«á GÙóhOI GŸù°ªÉI '' H«ƒ aƒd«ÉQ-RAILOF OIB LRAS”GdμÉFæá H∏ójá 
GdæÉU°ôjá.

- GÙπ j≤™ Ãæ£≤á Gdæû°ÉWÉä Gdü°æÉY«á, GdæÉU°ôjá H∏ójá GdæÉU°ôjá, h’já HƒeôOGS¢ HÉ◊ü°á Qbº 20 eù°ÉMà¬ G’LªÉd«á MƒG‹ GCd∞ 
eÎ eôH™ )0001Ω2( H¬ HÉÜ Mójó… Mù°Ö fi†°ô e©Éjæá GCYóJ¬ GÙ†°ôI Gd≤†°ÉF«á G’CS°àÉPI/ H∏îÉeù°á a†°«∏á GdμÉFø e≤ô eμàÑ¡É 
HÈê eæÉjπ h’já HƒeôOGS¢ ‘ 80 eÉQS¢ 2202, hgƒ YÑÉQI Yø eù°àƒO´ cÑÒ hd¬ J¡«Äà¬ c«∞ eÉ jôG√ U°É◊É Mà≈ jàªÉT°≈ e™ fû°É• 
Gdû°ôcá.
GŸÉOI 20: jæû°ô gòG Gd≤ôGQ ‘ jƒe«àÚ hWæ«àÚ Y∏≈ Mù°ÉÜ U°ÉMÖ GŸû°ôh´, hj∏ü°≥ ‘ e≤ô Gdƒ’já hH∏ójá GdæÉU°ôjá h‘ GCeÉcø eƒb™ 
GŸû°ôh´.
 GŸÉOI 30: j©Ú ‘ GEWÉQ Gdàë≤«≥ Gd©ªƒe», Gdù°«ó hg«Ö eôGO  eàü°ô± GEb∏«ª» HÑ∏ójá GdæÉU°ôjá Hü°Øà¬ fiÉaß fi≤≥ hH¡ò√ Gdü°Øá 

jμ∏∞ HÉdù°¡ô Y∏≈ GMÎGΩ Gdæü°ƒU¢ Gdàæ¶«ª«á ‘ ›É∫ J©∏«≥ hfû°ô d¡òG Gd≤ôGQ hcòd∂ eù°∂ S°éπ Lª™ G’BQGA. 
GŸÉOI 40: jμ∏∞ GÙÉaß GÙ≤≥ HØàí S°éπ eôbº heƒDT°ô Y∏«¬ eø Wô± OGFôI GdæÉU°ôjá Y∏≈ eù°àƒi e≤ô H∏ójá GdæÉU°ôjá jƒV°™ –â 

Jü°ô± cπ T°îü¢ WÑ«©» GCh e©æƒ… e≤«º ÃμÉ¿ GE‚ÉR GŸû°ôh´, ’EHóGA GBQGF¡º heÓM¶ÉJ¡º Mƒ∫ GŸû°ôh´ GŸõe™ GE‚ÉR√ hG’BKÉQ GŸàƒb©á 
Y∏≈ GdÑ«Äá, NÓ∫ GChbÉä Gd©ªπ GdôS°ª«á GŸªàóI eø Gdù°ÉYá GdãÉeæá GE¤ GdãÉf«á Yû°ô U°ÑÉMÉ heø GdƒGMóI RhG’ GE¤ GdôGH©á hGdæü°∞ 
eù°ÉA.
GŸÉOI 50: jμ∏∞ GÙÉaß GÙ≤≥ GCj†°É HÉELôGA cπ Gdàë≤«≤Éä hLª™ GŸ©∏ƒeÉä Gdàμª«∏«á GdôGe«á GE¤ JƒV°«í Gd©ƒGbÖ GÙàª∏á d∏ªû°ôh´ 

Y∏≈ Gdü°ëá Gd©ªƒe«á hY∏≈ GdÑ«Äá.
GŸÉOI 60: –óO aÎI Gdàë≤«≥ Gd©ªƒe» Hîªù°á Yû°ôI )51( jƒeÉ jù°ô… eØ©ƒd¡É GHàóGA eø JÉQjï G’Edü°É¥.
 GŸÉOI 70: jôS°π GÙÉaß GÙ≤≥ Yæó f¡Éjá e¡ªà¬ fàÉFè Gdàë≤«≥ Gd©ªƒe» Gdù°éπ( Gdò… jëàƒ… Y∏≈ flà∏∞ G’BQGA GÙü°∏á Y∏«¡É( 

eôa≤É Ãë†°ô jëàƒ… Y∏≈ JØÉU°«π –≤«≤ÉJ¬ hGŸ©∏ƒeÉä Gdàμª«∏«á Gdà» Lª©¡É hGŸòcôI G÷ƒGH«á dü°ÉMÖ GŸû°ôh´ Yø G’BQGA Gdü°ÉOQI 
hGS°àæàÉLÉJ¬ GÿÉU°á Mƒ∫ GŸû°ôh´ GE¤ eü°Édí GdóGFôI Gdà» HóhQgÉ JôS°∏¡É GE¤ eü°Édí eójôjá GdÑ«Äá.
GŸÉOI 80: jμ∏∞ cπ eø Gdù°ÉOI G’CeÚ Gd©ÉΩ d∏ƒ’já, QF«ù¢ G’Ceø Gdƒ’F», bÉFó GÛªƒYá G’Eb∏«ª«á d∏óQ∑ GdƒWæ», eójô Gdà≤æÚ 

hGdû°ƒDh¿ Gd©Éeá, eójô GdÑ«Äá, QF«ù¢ OGFôI GdæÉU°ôjá hQF«ù¢ GÛ∏ù¢ Gdû°©Ñ» GdÑ∏ó… dÑ∏ójá GdæÉU°ôjá hGÙÉaß GÙ≤≥, cπ ‘ f£É¥ 
GNàü°ÉU°¬ HàæØ«ò gòG Gd≤ôGQ Gdò… jæû°ô ‘ ›ªƒYá Gd≤ôGQGä G’EOGQjá d∏ƒ’já.
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"L a fatigue mentale est décri‐
te lorsque la personne n'est 
plus capable de réussir à 

réaliser des raisonnements ou 
réflexions habituelles. Celles‐ci, qui 
étaient jusque là simples et fluides, 
prennent alors du temps, voire devien‐
nent impossibles, avec une impression 
d'oublier des éléments évidents, et de 
ne plus avoir suffisamment d'énergie 
pour y penser", définit Céline Dahan, 
psychologue clinicienne. Plusieurs 
signes sont caractéristiques :  
 
Des difficultés à réaliser des 
réflexions simples ; 
Oublier des choses simples ; 
Faire des erreurs ; 
Ne plus avoir l'impression de pouvoir 
gérer émotionnellement et relationnel‐
lement certaines choses qu'on pouvait 
gérer avant ; 
Une hyperactivité psychique et un épui‐
sement qui peuvent avoir un impact 
physique : 
Ne plus s'alimenter correctement, ou au 
contraire, manger en grande quantité ; 
Sommeil : certaines personnes dorment 
beaucoup quand d'autres sont impac‐
tées dans leur capacité à se reposer 
donc dorment mal ; 
Douleur :  "Le corps manifeste le besoin 
de se reposer même s'il n'y a pas de rai‐
son physique. L'épuisement psychique 
peut donc se manifester par des dou‐
leurs au ventre ou respiratoires comme 
lorsque le diaphragme est bloqué." 
A noter que "la fatigue mentale peut 
être un des symptômes de la dépres‐
sion. Il peut y avoir un épuisement lié 

aux ruminations anxieuses, notamment 
lorsqu'on pense à des choses alors qu'a 
priori on ne peut pas faire plus que ce 
qu'on a déjà fait". 
 
Les personnes altruistes et  
humanistes plus à risque de fatigue 
mentale 
L'épuisement physique ou psychique 
peut survenir quand la personne a trop 
de choses à faire ou à penser. Si physi‐
quement il est possible de connaître ses 
limites, psychiquement, il est plus diffi‐
cile de savoir jusqu'où on peut aller 
avant d'être en souffrance.  
Les personnes qui ont des valeurs 
altruistes, humanistes, qui sont réguliè‐
rement sollicitées par leur entourage ou 
ont une organisation jusqu'aux limites 
de ce qu'ils peuvent prendre en charge 
psychiquement, sont plus à risque de 
connaître un épuisement psychique. Le 

fait de chercher des solutions ou des 
réponses sur des problématiques qui ne 
dépendent pas de soi peut entraîner des 
risques supplémentaires : "En plus de 
s'épuiser, on peut baisser en estime de 
soi et en confiance en soi." 
 
Les techniques pour retrouver  
de l'énergie 
Selon Céline Dahan, il est essentiel de 
récupérer de l'énergie et de trouver des 
techniques qui permettent d'aller se 
reposer. La marche, le yoga, la médita‐
tion ou encore l'hypnose sont autant de 
moyens qui permettent de récupérer de 
l'énergie et encouragent pleinement à 
respirer, dormir et manger. 
 
Epuisée, que faire contre la fatigue 
mentale ? 
Dans notre société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 

psychologique et chronique. On parle de 
plus en plus de la fatigue mentale. 
Apprendre à mettre en place des exer‐
cices pour faire des pauses psychiques 
plusieurs fois dans la journée en se fai‐
sant une tisane,allant à l'extérieur est 
très important.  
L'arrêt de travail ou la mise au repos 
aident justement à mettre un terme à ce 
processus négatif et à amorcer une 
récupération d'énergie. Enfin, il est 
indispensable de réinstaller des repères 
protecteurs pour que cela ne se repro‐
duise pas : "Qu'est‐ce qui a généré cet 
emballement ? Si j'ai trop de choses 
auxquelles penser, qu'est‐ce que je peux 
déléguer ? Je dois reconnaître tous les 
systèmes toxiques qui me mettent en 
danger." L'idée est de récupérer pour 
pouvoir être concentré à nouveau et 
avoir la satisfaction de résoudre des 
problèmes.

BIEN-ÊTRE

Il est parfois très difficile de 
connaître ses limites 

psychiques or cela peut 
rapidement conduire à 

l'épuisement. 

Fatigue mentale : quels sont les symptômes 
révélateurs ? BIEN‑ÊTRE

Symptômes de la 
méningite : nuque raide, 
fièvre ? 
LA MÉNINGITE entraîne des symp‐
tômes caractéristiques qu'il ne faut pas 
négliger puisqu'elle peut mettre en jeu 
le pronostic vital. 
Une étude publiée l'Institut Pasteur en 
novembre 2023 dans la revue Journal of 
Infection and Public Health met en évi‐
dence "un rebond sans précédent" de la 
méningite à méningocoque (type de 
méningite bactérienne) en France 
depuis l'arrêt des mesures sanitaires 
mises en place pendant l'épidémie de 
Covid‐19. La méningite correspond à 
une inflammation des méninges, les 
membranes qui enveloppent le cerveau 
et la moelle épinière. Elle peut survenir 
à tout âge, y compris chez l'adulte, mais 
se déclare particulièrement chez le 
bébé de moins d'un an et l'adolescent. A 
la différence des méningites virales qui 
sont généralement bénignes, les ménin‐
gites bactériennes sont des infections 
très graves, mortelles dans 10% des cas. 
Tour des 11 symptômes avant‐cou‐
reurs. 
 
1. Un mal de tête violent 
"Des maux de tête intenses et violents 
sont l'un des signes typiques d'un début 
de méningite, aussi bien chez l'enfant 
que chez l'adulte. Ces céphalées sont 
exacerbées par une exposition au bruit 
et à la lumière et ne sont pas calmées 
par des antidouleurs classiques", décrit 

le Dr Taha. En revanche, les maux de 
tête sont difficiles à détecter chez l'en‐
fant en bas âge, qui n'est pas encore 
capable de s'exprimer. Une céphalée qui 
persiste et ne disparaît pas grâce à des 
médicaments est un signe à ne pas 
négliger : il est important de consulter 
un médecin.  
 
2. Une fièvre qui dure 
"Une fièvre supérieure à 38°C, qui appa‐
raît brutalement, persiste et ne baisse 
pas est un symptôme à ne pas prendre à 
la légère, aussi bien chez le bébé que 
chez l'enfant et l'adulte. Cela ne signifie 
pas forcément qu'il s'agit d'une ménin‐
gite, mais il faut y penser, insiste notre 
expert.  
On explique souvent aux parents que les 
19 premières heures de la méningite 
ressemblent à une grosse grippe, avec 
des symptômes similaires : vomisse‐
ments, fièvre, douleurs abdominales, 
grande fatigue..."  
 
3. Une nuque raide 
"La raideur de la nuque indique une 

contracture de défense des muscles de 
la nuque lors d'une inflammation des 
méninges. Elle est accompagnée de dou‐
leurs permanentes, pouvant être par‐
fois insupportables", explique le Dr 
Taha. Consultez un médecin en urgence.   
► Chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, 
une nuque raide associées à des dou‐
leurs insupportables est l'un des symp‐
tômes typiques de la méningite.  
 
► Chez le nourrisson et le bébé, au 
contraire, une nuque molle ‐et non 
raide comme chez les plus âgés‐ ainsi 
qu'une fontanelle bombée (espace 
membraneux entre les os du crâne 
encore non attachés les uns aux autres 
chez le nouveau‐né) sont des signes 
d'alerte. 
 
4. Une intolérance brutale à  
la lumière 
"Une intolérance ou une extrême sensi‐
bilité à la lumière naturelle ou artificiel‐
le ‐ appelée photophobie‐ est un signe 
typique de la méningite chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte", indique le spé‐
cialiste.  
Concrètement, un individu souffre de 
photophobie quand, lorsqu'il regarde 
une source lumineuse, il a des douleurs 
oculaires et d'importants maux de tête. 
La photophobie peut être la manifesta‐
tion d'une simple migraine ou d'une 
maladie bénigne, voire dans certains 
cas d'une méningite. Parlez‐en à un 
médecin. 
5. Des vomissements 

"En cas de méningite, les vomissements 
et les douleurs abdominales apparais‐
sent assez tôt, généralement dans les 15 
premières heures de l'infection", 
explique le Dr Taha. Souvent provoqués 
par des changements de position, ces 
vomissements "en jet" se déclenchent 
sans effort et sans rapport avec les 
repas. En cas de vomissements associés 
à d'autres symptômes typiques de la 
méningite (nuque raide chez l'enfant ou 
l'adulte, nuque molle chez le bébé, 
céphalées, teint blême, fièvre, hyper‐
sensibilité à la lumière...), consultez 
rapidement un médecin qui pourra 
poser un diagnostic et envisager un trai‐
tement adapté.  
 
6. Des douleurs dans les jambes 
"Dans les premières heures de certaines 
méningites bactériennes (types W et C), 
les douleurs au niveau des jambes, des 
cuisses ou de la colonne vertébrale 
(rachialgies) sont à surveiller car elles 
peuvent être le signe d'une septicémie, 
explique l'expert. En passant dans le 
sang, la souche de la bactérie peut 
entraîner une inflammation des vais‐
seaux sanguins qui irriguent les jambes, 
ce qui provoque des douleurs."  Atten‐
tion, une douleur aux jambes ou aux 
cuisses n'est pas forcément une mani‐
festation d'une méningite. Elle peut 
l'être si elle est associée à d'autre signes 
comme de la fièvre, les extrémités des 
membres froides, des céphalées ou de la 
fièvre...
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Film d'action - Etats-Unis 2021 
           Un homme en colère 

  Magazine de société 
           Zone interdite 

  Comédie 
           France - 1994 
           La cité de la peur 

 Film catastrophe 
          Etats-Unis - 2015 
            San Andreas 

 Golf :  Saison 2026 PGA Championship. 
          4e tour. Circuit américain. 

 Comédie 
          France - 2001 
           La Tour Montparnasse infernale 

  Film policier - France 2023 
             Anatomie d'une chute 

 Rugby. Top 14. 24e journée. 
          La Rochelle / Toulouse 

  Film policier 
           Etats-Unis - 1993 
           Gangster Squad 

  Comédie - France 2025 
           God Save the Tuche 

  Cinéma France - 2025 
           Partir un jour 

 Série policière 
          Canada - Etats-Unis 
            Esprits criminels 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 12

la chaine 21h00

JEUNE INDEPENDANT 

Film d'action (HongKong - 1995) 

Jackie Chan dans le Bronx 
Le sympathique Keung, policier à Hongkong et maître 
en arts martiaux, se rend à New York pour assister à 
un mariage. Il profite de son séjour pour donner un 
coup de main dans l'épicerie familiale. Mais le maga-
sin se trouve en plein Bronx, un quartier où sévissent 
de nombreux gangs, dont une bande qui rançonne les 
commerçants. Keung décide de ramener la sérénité, 
quitte à jouer des pieds et des poings. 

Film de science-fiction (Etats-Unis - 1999) 

Universal Soldier : le combat 
absolu 
Des soldats tués au combat ont été reconstitués et 
transformés en guerriers terrifiants, les Universal  
soldiers, mi-hommes mi-machines. Luc est l'unique  
survivant de la première génération de ces combat-
tants d'élite. Il participe maintenant à la mise au point 
de tueurs encore plus perfectionnés, conçus par un 
ordinateur surpuissant. Mais, faute de crédits, l'armée 
américaine met fin au projet. L'ordinateur se révolte.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:26 12:25 16:15 19:31 21:12

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:57 12:35 16:16 19:30 21:01

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:55 12:51 16:40 19:55 21:34

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 12:56 16:44 20:00 21:38

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:05 12:59 16:47 20:02 21:40

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:33 12:30 16:19 19:35 21:14

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:49 12:44 16:32 19:48 21:27

LUTTE CONTRE 
L’ANALPHABÉTISME 
À TIZI OUZOU 
Près de 1 200 
candidats en examen 
pour le niveau 3 
ILS ÉTAIENT près de 1 200 candi-
dats, dont 84 hommes, à avoir 
passé hier le test de niveau 3 à 
l’examen organisé par l’Office 
national d’alphabétisation et d’en-
seignement pour adultes (ONAEA) 
dans la wilaya de Tizi Ouzou. 
Après avoir validé le niveau 1 et 2, 
ces candidats s’attaquent à présent 
au niveau 3 de leur cursus de sco-
larité. De concert avec les secteurs 
de l’éducation nationale, de la jeu-
nesse, de la justice, de l’action 
sociale et des affaires religieuses, 
tous les moyens matériels et 
humains ont été mis à la disposi-
tion de l’ONAEA afin de réussir 
cette nouvelle étape dans la vie 
scolaire de ces adultes, pour les-
quels cette scolarité constitue une 
véritable bouffée d’oxygène dans 
leur quotidien. Ces candidats rete-
nus pour cet examen ont été répar-
tis dans 68 établissements pri-
maires, 3 collèges, trois biblio-
thèques communales, deux centres 
de rééducation et de réadaptation 
pour personnes incarcérées, six 
maisons des Jeunes, six écoles 
coraniques, ainsi qu’au niveau de 
la Cité de la solidarité de Boukhal-
fa (Tizi Ouzou), qui regroupe des 
centres pour personnes âgées, de la 
petite enfance et de rééducation et 
d’insertion infantile. Il convient de 
noter que cet examen de mise à 
niveau, une fois obtenu, permettra 
aux lauréats de poursuivre leur cur-
sus scolaire hybride, en présentiel 
et à distance, jusqu’à atteindre le 
niveau de 3AS et de passer les 
épreuves du baccalauréat, comme 
c’est le cas pour quatre septuagé-
naires qui les subiront à Draâ-El-
Mizan. Cette mise à niveau offre 
également la possibilité aux appre-
nants de suivre une formation pro-
fessionnelle en vue d’une insertion 
dans le monde du travail. La cam-
pagne de lutte contre l’analphabé-
tisme a toujours constitué un inté-
rêt certain en Algérie. Toutefois, 
elle a connu son apogée à partir de 
l’année 2008. C’est pourquoi les 
fruits de cette politique sont 
constatables. Selon des compé-
tences en observation, l’engoue-
ment pour l’instruction a été 
constaté auprès de la gent fémini-
ne, puisqu’elle représente près de 
92,18 % des inscrits à l’échelle 
nationale en 2025 dans ce pro-
gramme. Il convient également de 
relever que, selon les statistiques 
de l’ONAEA, ce ne sont pas moins 
de 5 465 878 Algériens qui ont par-
ticipé à ce programme depuis son 
lancement, dont 3 749 176 ont 
obtenu leur diplôme, soit un taux 
de réussite estimé à 68,57 %. 

Saïd Tissegouine

LES ÉLÉMENTS de la sûreté de daïra d’El-
Kseur ont réussi récemment à démanteler un 
réseau de trafiquants de stupéfiants. Cette 
opération s’est soldée par l’arrestation de 
deux individus et la saisie de plus de 2 kg de 
résine de cannabis. 
Menée dans le cadre de la lutte permanente 
contre la criminalité organisée et le commer-
ce illicite de stupéfiants, cette intervention a 
permis de mettre hors d’état de nuire deux 
dealers qui activaient entre El-Kseur et le 
chef-lieu de wilaya. 
De la simple fouille au démantèlement d’un 
réseau, la police d’El-Kseur a frappé un 
grand coup dans la région. «Tout commence 
lors d’une patrouille de routine dans le quar-
tier Berchiche, à El-Kseur, indique la cellule 

de communication de la sûreté de wilaya 
dans un communiqué transmis à notre rédac-
tion. Les policiers, intrigués par l’attitude 
suspecte d’un individu, procèdent à son inter-
pellation. La fouille corporelle s’avère fruc-
tueuse : l’homme transportait du kif traité et 
une somme d’argent s’élevant à plus de 10 
millions de centimes.» 
Loin de s’arrêter à cette première arrestation, 
les enquêteurs remontent rapidement la filiè-
re. Les aveux du premier suspect désignent 
son fournisseur : un individu résidant au vil-
lage Ihaddaden Ouada, sur les hauteurs de 
Béjaïa. 
Munis d’un mandat de perquisition délivré 
par le parquet, les policiers investissent le 
domicile du fournisseur présumé. Ce dernier 

tente de prendre la fuite en essayant de se 
débarrasser d’un sac plastique, mais la vigi-
lance des agents permet de l’intercepter en 
flagrant délit. 
Cette deuxième phase de l’affaire permet la 
saisie de 18 plaquettes de résine de cannabis, 
pour un poids total dépassant les 2 kg, ainsi 
qu’une somme de 8 millions de centimes en 
monnaie nationale et un billet de 50 euros. 
Les deux mis en cause ont été traduits devant 
les autorités judiciaires compétentes. Ils 
devront répondre de plusieurs chefs d’accu-
sation, notamment détention illégale de stu-
péfiants, achat, dissimulation et mise en 
vente de drogue, le tout aggravé par des faits 
de complicité et de récidive. 

N. Bensalem

BÉJAÏA 

Coup de filet contre le trafic de drogue 

Le chantier de la réforme des 
programmes pédagogiques 
s’accélère, entraînant dans 

son sillage un réajustement de la 
tarification des manuels. L’Offi-
ce national des publications sco-
laires (ONPS), via ses directions 
de wilayas, vient de publier la 
nouvelle nomenclature des prix 
de référence des ouvrages sco-
laires. Une révision à la hausse, 
qualifiée de «légère» par l’insti-
tution, mais qui intervient dans 
un contexte socio-économique 
particulièrement sensible pour le 
portefeuille des ménages. 
Dans des correspondances offi-
cielles datées du 12 mai dernier, 
les centres de distribution et 
d’édition pédagogique ont for-
mellement instruit les directeurs 
des établissements primaires 
quant à l’introduction de onze 
nouveaux manuels. Ces change-
ments touchent des matières fon-
damentales : la langue arabe, 
l’éducation islamique, les mathé-
matiques, l’histoire et l’éduca-
tion civique, et ce de la 1ʳᵉ à la 
5ᵉ année primaire. 
Ces nouveaux ouvrages ont 
vocation à remplacer progressi-
vement les anciens titres, sous 
réserve d’une homologation 
définitive par les commissions 
d’agrément compétentes. Une 
fois le feu vert accordé, l’ONPS 
enclenchera la phase d’impres-
sion de masse et de distribution. 
L’objectif affiché reste d’éviter 
les habituels goulots d’étrangle-
ment logistiques et de garantir la 
disponibilité des livres dans les 
écoles «dans les délais impartis, 
sans aucun retard». 
Sur le terrain, la transition s’an-
nonce stricte. Les services de 
l’ONPS ont exhorté les chefs 
d’établissements à geler définiti-

vement la distribution des 
anciens manuels obsolètes. Ces 
derniers feront l’objet d’une 
campagne de récupération ulté-
rieure. Quant à l’argumentaire 
officiel entourant la hausse des 
prix, l’administration soutient 
qu’elle a été calculée au plus 
juste «afin de préserver le pou-
voir d’achat des citoyens», mal-
gré l’augmentation des coûts de 
production. 
Pour le cycle primaire, les aug-
mentations décidées par l’ONPS 
oscillent généralement entre 15 
et 25 DA par ouvrage, touchant 
de manière progressive les diffé-
rents niveaux. Ainsi, pour les 
élèves de la première année 
(1ʳᵉ AP), le manuel de langue 
arabe et d’éducation islamique 
passe à 240 DA (contre 220 DA), 
tandis que celui de mathéma-
tiques s’établit désormais à 220 
DA. Les cahiers d’activités asso-
ciés suivent la même tendance 
haussière : le support d’arabe 
grimpe à 160 DA et celui de 

mathématiques atteint 180 DA. 
Les classes de deuxième année 
(2ᵉ AP) n’échappent pas à ce 
réajustement.  
L’ouvrage «Mon livre de langue 
arabe» est désormais fixé à 270 
DA, alors que le manuel de 
mathématiques s’affiche à 230 
DA. Du côté des cahiers d’exer-
cices, si celui de langue arabe 
subit une hausse notable pour 
atteindre les 200 DA, le cahier de 
mathématiques s’aligne, quant à 
lui, à 180 DA. 
Enfin, concernant la fin du cycle, 
le nouveau manuel d’histoire 
destiné à la troisième année 
(3ᵉ AP) subit une légère augmen-
tation pour s’établir à 130 DA. 
En revanche, le suspense reste 
entier pour les futurs tarifs des 
manuels d’éducation civique des 
classes de 4ᵉ AP et de 5ᵉ AP. 
Commercialisés jusqu’ici à 90 
DA et 220 DA, leurs nouveaux 
prix de référence n’ont pas enco-
re été tranchés par la tutelle et 
seront communiqués ultérieure-

ment. Au-delà du primaire, la 
grande mutation pédagogique se 
poursuit dans le cycle moyen 
avec l’introduction programmée 
d’un tout nouveau manuel d’an-
glais destiné aux classes de 
2ᵉ année moyenne (AM). Cette 
démarche s’inscrit dans la conti-
nuité de la stratégie des hautes 
autorités du pays, qui ont acté 
l’apprentissage précoce de cette 
langue universelle dès la 
3ᵉ année primaire. Cette refonte, 
qui impose une réadaptation pro-
fonde des contenus pédago-
giques au fil de la progression 
des cohortes d’élèves, ne s’arrê-
tera pas là. L’ONPS prévoit déjà 
la réforme du manuel de 3 AM 
pour l’année scolaire suivante 
(2027/2028). Reste à savoir 
comment les parents d’élèves, 
déjà éprouvés par les frais 
annexes de la rentrée, accueille-
ront cette énième réévaluation 
des budgets scolaires. 

 Lynda Louifi 

RENTRÉE SCOLAIRE 2026/2027 

Légère hausse des prix des nouveaux 
manuels du primaire 

En prévision de la refonte des programmes, engagée par le ministère de l’Education nationale, 
l’Office national des publications scolaires (ONPS) procède à un réajustement tarifaire. Pas moins de onze 
nouveaux titres feront leur apparition dans le primaire, parallèlement au déploiement continu de la langue 

anglaise dans le cycle moyen. 

Un réajustement tarifaire. 


